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Véritable fer 
de lance du Val de 
Loire, le tourisme 
est au cœur 
de l’économie 
régionale  
Le territoire, qui a été inscrit au 
patrimoine mondial de l’Unesco en 
2000, regorge de sites historiques, 
culturels ou naturels, qui font 
l’émerveillement des gens de 
passage et la fierté des habitants 
de la Région. 
Au fil de la Loire, un fleuve unique 
en son genre, qu’on appelle 
encore le « dernier fleuve sauvage 
d’Europe », car il n’a jamais été 
canalisé, se dressent çà et là un 
château, une cathédrale, une 
abbaye… Un peu plus au loin, 
la forêt appelle à une pause 
rafraîchissante. Les voies cyclables 
de la Loire à Vélo permettent 
ainsi d’apprécier les paysages 
spectaculaires qu’offrent le fleuve 
royal et ses rivages.

Plus de 9 millions de visiteurs 
annuels viennent ainsi apprécier 
les joyaux architecturaux du Val 
de Loire, mais aussi ses espaces 
naturels et sa douceur de vivre 
légendaire. 

Surfant sur la tendance du 
« slow tourisme » et du tourisme 
« expérientiel », la Région a de 
nombreux atouts à faire découvrir 
ou redécouvrir à qui s’attache à 
voyager « autrement », à privilégier 
les déplacements propres, à 

consommer local et surtout à 
prendre le temps. Prendre le temps 
d’un verre, le temps d’admirer, le 
temps de la rencontre…

Avec notre dossier spécial, nous 
vous emmenons donc rencontrer 
celles et ceux qui animent l’offre 
touristique régionale, passionnés 
par leur territoire et leur patrimoine 
culturel et naturel. 

Et puisque l’été est déjà là, cette 
édition fait la part belle aux rendez-
vous festifs et conviviaux : festivals, 
expositions, gastronomie… Tout 
un programme vous est proposé 
pour passer un bel été en Val de 
Loire ! 

Bonne lecture à tous,

La rédaction
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Réunis le 28 avril dernier à la salle du Carroir de la 
Chaussée Saint-Victor, les membres du Salamandre 
Blois Business, accueillait « un invité de marque qui 
risque de nous faire changer quelque peu notre vision 
du business » comme l’a souligné en préambule 
Arnaud Coly, vice-président du club. C’est en effet 
Michaël Aguilar, conférencier expert en techniques 
de vente, de persuasion et de motivation, qui est venu 
animer la soirée avec sa conférence « Les secrets des 
vendeurs d’élite ». 

Auteur de 14 best-sellers, professeur à HEC, ayant plus de 1500 
conférences à son actif, Michaël Aguilar est aussi le premier français 
à avoir reçu la prestigieuse certification américaine CSP (Certified 
Speaking Professional) qui est la plus haute distinction que peut recevoir 
un conférencier. Percutant, par son expérience, son humour et son 
lot d’anecdotes, il est venu partager avec les quelques 200 invités du 
Salamandre Blois Business, les secrets des meilleurs vendeurs français 
et internationaux. « C’est le seul métier que tout le monde exerce, on a 

Michaël Aguilar, 
guest-star de la soirée 
du Salamandre 
Blois Business

tous quelque chose à vendre ou à défendre. Mais 
de la même manière que tout le monde sait écrire, 
tout le monde ne peut pas devenir écrivain ». 
Passionné par son métier, il rend hommage à la 
fonction commerciale « c’est le métier qui permet 
à tous les autres d’exister dans une entreprise. Si 
tout le monde a du boulot dans une boîte c’est 
parce que le commercial ou le vendeur fait bien le 
sien ». Spécialiste aussi des petites « punchlines », 
Michaël Aguilar brosse un portrait lucide mais 
hilarant sur la culture commerciale française, 
assez loin de la culture américaine dans ce 
domaine. « En France, on fait de la qualité, on a 
d’excellents ingénieurs, de très bons produits mais 
sans les bons commerciaux pour les vendre… ». Il 
manquerait selon lui pas moins de 1,5 million de 
vendeurs sur le territoire, disparus entre autres à 
cause du commerce en ligne, pour retrouver une 
compétitivité commerciale et vendre à l’export, 
l’excellence du savoir-faire français. 
La principale qualité qu’il a observé chez les 
vendeurs d’élite ? Unanimement, savoir écouter son 
client. Mais là encore, la culture héritée du parcours 
scolaire français lui semble en décalage « En France, 
nous sommes des handicapés de l’écoute, car 
depuis toujours l’école favorise la réponse et non 
pas la question. Vous avez déjà vu un professeur 
dire ‘‘ah mais bravo ça, excellente question, je te 
mets 10/10 !’’ ? » 
Nul doute que les membres et invités du 
Salamandre Blois Business soient repartis de 
la soirée avec une nouvelle vision de la fonction 
commerciale dans leurs entreprises respectives et 
quelques bons conseils à mettre en application ! 

Pour en savoir plus, rendez-vous sur la page 
You Tube de Michaël Aguilar ici. 

Pour rejoindre le Salamandre Blois Business : 
Page Facebook – Page LinkedIn
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Depuis le premier juillet 2017, de nouvelles Commissions paritaires 
régionales interprofessionnelles (CPRI) sont mises en place. La 
Direction régionale de l’économie, de l’emploi, travail et de la 
solidarité (DRETS) de la région Centre-Val de Loire a publié le 28 
décembre 2021, par arrêté, la composition de la CPRI régionale pour 
le mandat 2021-2025. C’est Marie-Agnès Pineau, Vice-Présidente de 
la CPME Loiret, qui en assure désormais la présidence.

Les CPRI visent à représenter les salariés et les employeurs des très 
petites entreprises relevant des branches qui n’ont pas mis en place 
de commissions conventionnelles équivalentes. Les commissions 
sont constituées de dix représentants d’organisations syndicales 
de salariés (pour la Région CVL siègent 3 représentants CFDT, 
3 CGT, 2 FO et 2 UNSA) et de dix représentants d’organisations 
professionnelles d’employeurs (5 représentants CPME, 3 MEDEF et 
2 U2P pour la région), en fonction de leur représentativité auprès des 
salariés et des employeurs des entreprises de moins de onze salariés.

Les missions de ces instances de concertation au niveau des régions 
sont multiples. Donner aux salariés et aux employeurs toutes 
informations ou conseils utiles sur les dispositions légales applicables, 
ou en matière d’emploi, de formation, de conditions de travail, de 
santé au travail ou d’égalité professionnelle. Pour Nathalie Boffin, 
présidente de l’U2P Loiret et présente lors d’une première réunion 
de travail, « la CPRI permet de soutenir et de défendre les intérêts 
des TPE ».

Même son de cloche pour Gilles Lory, secrétaire de la CFDT CVL, 
pour qui la CPRI a été créée car il n’y a pas d’instances pour les 
entreprises de moins de 10 salariés. Il rappelle qu’elle a aussi un rôle 
de médiateur dans la résolution de conflits individuels et collectifs. 
Côté employeurs comme côté employés, toutes les forces syndicales 
sont unanimes « Evidemment que le dialogue social est important. 
Dans ces toutes petites structures, on est sur un format familial, s’il 
n’y a pas de dialogue dans une entreprise de 2 ou 3 personnes, ça ne 
marche pas. », avance ainsi le représentant de la CGT venu participer 

Nouvelle présidente 
pour  la CPRI 
Centre-Val de Loire

aux premiers travaux de la nouvelle commission. 
La CFDT de renchérir « on a besoin d’action 
collective. Bien souvent, dans ces structures, 
les conflits sont liés à une méconnaissance 
réciproque ». Constat partagé pour la CPME 
pour qui, la CPRI « n’est pas là pour opposer 
patrons et ouvriers, mais pour essayer de 
travailler ensemble. Dans la commission, il faut 
que chacun dépasse sa mission syndicale pour 
travailler dans le sens du collectif ».

Chef d’entreprise de l’Indre, Emmanuel Mardon 
succède à Bernard Hibert à la présidence de la 
CPME régionale. La défense, la représentation et 
la protection des PME demeurent les priorités. 
 
Après un représentant de la Touraine, c’est un 
dirigeant du Berry qui prend la présidence de la 
CPME du Centre-Val de Loire. Emmanuel Mardon, 
président de la CPME de l’Indre, succède à Bernard 
Hibert, chef d’entreprise tourangeau, à la tête de 
la structure régionale de représentation des PME. 
Emmanuel Mardon a créé et dirigé trois entreprises 
du secteur des télécommunications et des réseaux 
dans l’Indre. Il les a revendues l’année dernière 
pour se consacrer à la gestion de deux sociétés 
de location d’avions de tourisme et d’affaires sur le 
terrain de Déols, près de Châteauroux. 

Emmanuel Mardon, 
nouveau président 
de la CPME 
Centre-Val de Loire
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En tournée depuis le 5 mars jusqu’au 20 
septembre, dans 24 villes de France, le désormais 
célèbre « Festival des entrepreneurs » de 
Bpifrance a fait étape pour la première fois en 
Loir-et-Cher, le 29 avril dernier, dans l’une des 
plus grandes réussites entrepreneuriales de la 
Région Centre-Val de Loire : le Zoo de Beauval. 

Ce festival a pour vocation de célébrer l’entreprise 
France, le savoir-faire français, la fierté du fabriqué en 
France et l’entrepreneuriat sous toutes ses formes. Avec 4 
priorités symbolisées par 4 concepts Bpifrance : la French Fab 
pour transformer l’industrie française, le Coq Vert pour s’engager 
dans la transition écologique, la French Tech pour accélérer la 
croissance des startups et la French Touch pour valoriser les 
industries culturelles et créatives. 
Chaque étape du Big Tour est rythmée autour de différents 
temps forts. En ouverture, le « rendez-vous des entrepreneurs » 
est une séquence dédiée pour favoriser les échanges entre 
les entrepreneurs locaux, les équipes régionales de Bpifrance, 
les institutionnels et les partenaires bancaires régionaux, sur 
différentes thématiques : business, industrie 4.0, recherche 
ou innovation française, par exemple. L’occasion pour chacun 
de partager sa vision et d’élargir son réseau. Répondant à 
l’invitation du Medef 41, partenaire de l’événement, de nombreux 
entrepreneurs régionaux avaient fait le déplacement, à l’instar de 
Louis-Etienne Séjourné, fondateur d’Utopia et adhérent Medef : 
« C’est vraiment un événement sympa, pour renforcer les liens 
qui unissent les entreprises du territoire. Je viens ici pour faire 
connaître mon activité, échanger sur ma vision du business et 
rencontrer de nouvelles personnes. » 
L’émission « Vive ta ville », diffusée en direct et animée par 
l’emblématique directeur exécutif de Bpifrance Patrice Bégay, 
donne à chaque étape la parole aux acteurs économiques locaux 
qui font vivre le territoire au quotidien. Pour cette escale régionale, 
c’est évidemment Rodolphe et Delphine Delord qui ont ouvert 
l’émission pour raconter la formidable épopée entrepreneuriale 
du Zoo de Beauval, débutée par leur mère il y a plus de 40 
ans. De nombreux entrepreneurs et acteurs économiques se 
sont ensuite succédé au micro de Patrice Bégay à l’instar de 
Thierry Martignon, directeur régional Bpifrance, Florent Colliau, 
entrepreneur et président du réseau Initiative Loir-et-Cher 
ou encore François Bonneau, président de la Région Centre-
Val de Loire venu conclure l’émission et promouvoir les atouts 
économiques de la région : « Nous sommes une belle région 
industrielle, mais ce n’est pas l’industrie d’hier. La Région, c’est 
l’industrie de demain. C’est l’industrie de la pharmacie, de la 
cosmétique, l’industrie autour de l’énergie… Et je crois que 
l’atout qui est le nôtre, c’est de réussir à faire travailler tous les 
acteurs ensemble ».
La grande nouveauté cette année a été de mettre, pour la 
première fois, l’emploi au centre du village. L’espace « Booste 
ta carrière » a été mis en place pour accompagner étudiants et 
chercheurs d’emploi. Parcours pour réaliser un CV ou enregistrer 
un pitch vidéo, rencontre avec des recruteurs, borne interactive 
pour accéder à une base de données d’offres de stages et 
d’emplois, de nombreux dispositifs ont été proposés pour 
répondre à la problématique de recrutement que rencontrent 
nombre d’entrepreneurs. C’est ce qui a séduit le groupe 
Goyer implanté à Fougères-sur-Bièvre (41) et son directeur 
administratif, Olivier Racault « On est venus ici pour voir ce qui 
se fait en matière de recrutements, comment faire pour être 

Le Big Tour de Bpifrance a fait 
une escale remarquée à Beauval

plus attractifs, pour attirer de nouveaux profils ». Olivier 
Racault a également partagé son expérience au micro de 
« Vive ta ville ». 
Enfin, la journée s’est terminée par un grand concert 
en plein air, totalement gratuit et ouvert à tous avec les 
groupes L.E.J et Skip The Use, les Talents de The Voice et 
les danseurs de « Danse avec les stars ».

Pour voir le replay de l’émission « Vive ta ville » : 
www.evenements.bpifrance.fr/big-tour-2022/content/

ville-de-zoo-de-beauval

La force de Bpifrance en quelques mots ? 
Les chiffres parlent d’eux-mêmes : en 2021, Bpifrance c’est 
plus de 7,12 milliards d’euros de crédits garantis à plus de 
40 000 entreprises. C’est plus de 7000 créations d’entreprises 
accompagnées. Avec nos équipes à Paris et en régions, qui 
font un travail formidable et je tiens à le souligner, on permet 
aux entreprises d’oser. Oser entreprendre, oser innover, oser 
conquérir des nouveaux marchés. C’est ça notre moteur. 

Beauval est la cinquième étape du Big Tour, édition 
2022. Dans quel état d’esprit sont les entrepreneurs 
que vous avez rencontrés ? 
Ils sont dans un état d’esprit hyper positif, motivés comme 
jamais à aller à la conquête du marché. À promouvoir leurs 
idées et leur savoir-faire, à faire découvrir au Monde la « French 
Touch ». On sent un dynamisme particulier cette année, et 
Bpifrance a pour vocation d’accompagner cela. De susciter des 
vocations et de redonner aux entrepreneurs français, l’envie et 
la détermination de produire en France et d’y créer de l’emploi. 

Un dernier mot pour encourager les entrepreneurs du 
territoire ? 
Des slogans j’en ai plein ! « Voyez la vie en j’ose », « Liberté, 
égalité, investissez » et j’irais même plus loin : « Vous envoyez 
du bois ? À Bpifrance, on envoie le blé ! »

Message reçu ! 

3 questions à Patrice Bégay, 
Directeur Exécutif 
Communication de Bpifrance
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www.tobeca.fr   Vendôme - 09 72 39 10 06
Concepteur et fabricant d’imprimantes 3D et de machines de plasturgie pour l’industrie.

Notre proximité ainsi que notre savoir faire vous garantiront un matériel 
réellement adapté à vos process de R&D, prototypage et production.

Depuis 2013, Tobeca 
vous accompagne dans 
la conception et la 
réalisation de vos projets 
liés à la 3D :
  Impressions techniques 
sur demande

  Conception fabrication 
de la machine adaptée 
à vos besoins

  Solutions d’extrusion et 
de plasturgie

Créée en 2013, l’entreprise Tobeca est 
spécialisée dans la fabrication d’imprimantes 
3D sur-mesure à Vendôme (41). Destinée à 
l’industrie et au secteur médical, la société agit 
de la conception de l’imprimante à la livraison et 
la formation de ses clients. 

L’idée de départ de Tobeca était de fabriquer des imprimantes 
3D pour les particuliers. Mais, la demande et le besoin des 
entreprises sont tels que Tobeca a décidé de se concentrer 
quasi-exclusivement sur ses clients professionnels. Parmi eux, 
des artisans et de grandes industries telles que LVMH ou Getinge 
La Calhène. La clientèle est aussi publique : les écoles, collèges 
et lycées ainsi que les laboratoires de recherche universitaire 
font appel à Tobeca. C’est le cas par exemple de la plateforme 
3D.FAB de l’Université Lyon 1 qui a commandé une machine 
imprimant le modèle anatomique des poumons des enfants 
nés prématurés et souffrant de malformations pulmonaires 
permettant aux chirurgiens de préparer leurs interventions.

Limiter ses déchets plastiques
Chaque année, une vingtaine de projets spéciaux sont 
développés par Tobeca. Ils sont vendus dans toute la 
France et 5% sont envoyés dans les pays limitrophes tels 
que l’Angleterre, l’Allemagne et l’Italie. On dénombre trois 
techniques d’impression en 3D chez Tobeca : le fil plastique, 
les granulés transformés, et le silicone. Actuellement, 
Tobeca travaille en collaboration avec la société voisine 
Waste&Hope dont l’activité réunit la récupération, le 
traitement, la revalorisation et la revente des déchets 
plastiques. Tobeca est ainsi en train de fabriquer une 
granuleuse qui transforme le broyat plastique en granulés 
et donc en matière première pour imprimer. D’autre 
part, il s’agit de concevoir une imprimante 3D de 8m³ 
fabriquant du mobilier urbain destiné aux entreprises et 
aux collectivités. Avec une capacité de 10kg de plastique 
revalorisé par heure, cette imprimante 3D sera ensuite 
proposée aux petites entreprises industrielles souhaitant 
revaloriser elle-même leurs déchets plastiques. Et les 
projets ne manquent pas pour Tobeca qui développe 
actuellement d’autres équipements liés à la 3D et à la 
plasturgie.
 Maxence Yvernault

Tobeca : 
des imprimantes 
3D made in 
Loir-et-Cher

Imprimante à granulés T8000.
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Après une fermeture de huit mois entre 
novembre 2020 et juin 2021, Paul Vanphavong, 
gérant du Bowling World de Blois, est le seul 
en France à avoir installé deux appareils 
innovants permettant la désinfection des 
chaussures et des boules de bowling.

L’expression du Facteur Cheval « Défense de rien toucher », 
inscrite sur son célèbre Palais Idéal dans la Drôme (26) 
pour inciter les visiteurs à toucher le monument, prend 
aujourd’hui tout son sens. En effet, après une première 
fermeture de trois mois pendant le premier confinement, 
puis une seconde de huit mois entre novembre 2020 et juin 
2021, le Bowling de Blois entendait rassurer et faire revenir 
les clients. « Les clients étaient inquiets, explique Paul 
Vanphavong. Ils nous demandaient comment désinfecter 
les chaussures et les trous d’une boule de bowling avec 
du gel hydroalcoolique ». Ainsi, en plus de la distanciation 
sociale, le chef d’entreprise a installé des purificateurs d’air 
ainsi que des unités de désinfection des mains fonctionnant 
grâce à une lampe UVC. Mais ce sont ces mêmes unités 
destinées aux chaussures et aux boules de bowling qui 
surprennent le plus.

Des appareils simples d’utilisation
Celles-ci fonctionnent également grâce à une lampe UVC. 
Pour les boules de bowling, il s’agit d’une sorte de grande 
colonne. Le joueur glisse la boule à l’intérieur d’un tiroir, 
referme ce tiroir et attend que la lampe UVC désinfecte la 
boule. Le joueur peut ensuite récupérer la boule et jouer 
en toute sérénité. Pour les chaussures de bowling, le client 
peut, avant et après utilisation, faire passer les chaussures 
sur un tapis roulant. Celles-ci passent ainsi sous une lampe 
UVC afin d’être désinfectées. Et l’entrepreneur a pensé à 
tout, même à la désinfection de l’intérieur des chaussures. 

Pour ce faire, il a créé une machine permettant la 
vaporisation d’une solution désinfectante à l’intérieur des 
chaussures. « Tout le monde est capable de désinfecter 
soi-même son matériel, explique Paul Vanphavong. Les 
enfants le font même spontanément ».
Le chef d’entreprise a repris le Bowling de Blois en 2016. 
Il a aujourd’hui six salariés dont deux managers et quatre 
employés polyvalents. Tous ont bénéficié du chômage 
partiel pendant les deux fermetures. Paul Vanphavong, 
lui, a pu bénéficier du Prêt Garanti par l’État (PGE). Depuis 
sa réouverture en juin 2021, l’activité du bowling a repris 
progressivement, mais avec un chiffre d’affaires et une 
fréquentation inférieure de 10% par rapport à 2019.

Un chef d’entreprise soutenu
Adhérent à la CPME 41, Paul Vanphavong a été soutenu 
financièrement dans sa démarche par le Groupement de 
Prévention Agréé du Loir-et-Cher (GPA 41). Ce dernier 
a accompagné le gestionnaire du bowling auprès des 
banques et a participé au financement de ces machines 
à hauteur de 30 000€ sur un investissement total de 
100 000€. Selon Alain Guillemot, dirigeant d’entreprise à 
la retraite et membre du GPA, « Paul est un entrepreneur 
qui se bat. Il a anticipé la réouverture de son bowling avec 
ces machines innovantes ».
À l’avenir, Paul Vanphavong entend élargir sa clientèle en 
incitant les entreprises à organiser des séminaires dans 
son bowling. Toujours dans cette démarche d’hygiène, 
l’entrepreneur souhaite prochainement installer des 
casiers en libre-service destinés au matériel de billard avec 
l’objectif de limiter les contacts et d’assurer la désinfection 
de ce matériel.

Maxence Yvernault

Défense de rien 
toucher 
au Bowling World 
de Blois !

Paul Vanphavong, gérant du Bowling World de Blois, devant la 
borne de désinfection des chaussures de bowling.

L’unité de désinfection des intérieurs de chaussures 
et des boules de bowling.

Tout le monde est capable 
de désinfecter soi-même 

son matériel. 
Les enfants le font 

même spontanément
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LEXUS ORLÉANS    30 bis rue André Dessaux   45400 Fleury-les-Aubrais   02 38 81 38 00
lexus.orleans@groupebernier.com        www.lexus-orleans.fr Lexus Orléans

25 g CO2  /km

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo. #SeDéplacerMoinsPolluer

SUBLIMEZ L’INSTANT

NOUVEAU LEXUS NX
HYBRIDE OU HYBRIDE RECHARGEABLE

 À PARTIR DE 659 €/MOIS (1)

ENTRETIEN INCLUS**

LLD*** 37 MOIS - 1ER LOYER DE 6 590 €

Gamme Nouveau Lexus NX : consommations mixtes combinées (L/100 km) et émissions de CO2 combinées (g/km) selon norme WLTP : de 1 à 6,4 et de 22 à 145.
(1) Offre aux particuliers, non cumulable avec toute offre en cours, valable pour un Nouveau NX 350h Hybride 2WD Pack neuf commandé avant le 31/03/2022 dans le réseau Lexus participant, en ***Location Longue Durée, **entretien inclus, de 37 mois 
& 30 000 km (au 1er des 2 termes atteint). Modèle présenté : Nouveau Lexus NX 450h+ Hybride Rechargeable 4WD F SPORT Executive neuf à 937 €/mois, 1er loyer de 8 480 €. Sous réserve d’acceptation par Toyota France Financement - RCS 
412 653 180 - ORIAS n°D-P3GY-MUFY9-27 consultable sur www.orias.fr. *Vivez l’exceptionnel.

Après le succès de la première édition, le 
second  défi  interentreprise  en  Sologne  se 
déroulera le 10 juin à Romorantin-Lanthenay.

C’est dans le parc de Beauvais que trois épreuves sportives 
attendent les entreprises : elles commenceront par une course de 
3,5 km, parcourront 7 km en vélo et, pour finir, enchaîneront avec 
un parcours d’obstacles en binôme. « La majorité du temps, les 
défis interentreprises ont une épreuve dans l’eau. » Des contraintes 
les en empêchent, « mais cela permet de se démarquer » indiquent 
les organisatrices. Autre particularité : les TPE et les commerçants 
peuvent s’associer pour constituer une équipe de 3 à 4 personnes. 
Trois classements sont annoncés : homme, femme et mixte. Les 
participants sont ensuite invités à une soirée festive à La Pyramide.

Un atout pour la ville et les entreprises
Cette rencontre sportive entre entreprises permet de « montrer 
le dynamisme local et faire (re) découvrir les principaux lieux 
de Romorantin ». Du côté des entreprises, cet événement est 
plébiscité pour « créer du dynamisme et du relationnel entre les 
entreprises du secteur, créer de l’émulation et de la cohésion entre 
les collaborateurs au sein d’une même entreprise, tisser du lien 
social entre les participants en s’appuyant sur le sport comme 

vecteur universel de santé, de bien-être et de partage, et 
faire travailler et découvrir des entreprises locales ».

Une nouvelle dynamique
À l’origine, c’est à la Jeune Chambre Économique de 
Romorantin-Sologne, incubateur d’actions par les jeunes 
actifs, que Laure Pitault, Marianne Valy, Clémence 
Ghibaut et Violaine Guédé ont expérimenté la mise en 
route de cet événement sportif. Devant l’engouement 
des entreprises (40 équipes participantes en 2019), elles 
ont été amenées à fonder l’association Romo D’Boîtes 
en début d’année pour assurer son organisation chaque 
année. Elles cherchent désormais des adhérents pour 
pérenniser le défi et créer un site Internet.

Facebook : Romo D’Boîtes : 
Le défi des entreprises de Sologne

romodefi@gmail.com ou 06 23 89 76 95

Laëtitia Piquet

Des entreprises 
compétitives en 
Sologne

 La 1re édition s’est déroulée en 2019.
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L’effet démultiplicateur de l’après-crise a joué à plein 
en Centre-Val de Loire où les projets d’investissements 
des entreprises ont atteint des sommets en 2021. Avec 
171 projets annoncés et 7 600 emplois, les records sont 
battus.

Comme un cheval auquel on lâche soudain la bride, les industriels sont 
repartis au galop dans les projets d’investissements en 2021. Après le 
coup de frein brutal de la pandémie, le redémarrage a été puissant 
en Centre-Val de Loire où 171 projets d’investissements créateurs 
d’emplois ont été recensés.
Sur la base des observations et annonces relevées dans la presse locale 
et économique, l’agence régionale de développement économique 
Dev’Up tient une comptabilité rigoureuse des projets d’investissements 
des entreprises. Elle note scrupuleusement les informations de 
création ou de reprise, de développement ou d’extension d’entreprise, 
créateurs d’au moins dix emplois sur une période de 3 ans. Sur ses 
tablettes, après la stagnation de 2020, Caroline Ducroq, responsable 
du pôle études de Dev’Up, a vu monter en flèche les indicateurs de 
reprise d’activité en 2021. « Par rapport à l’année 2019, déjà favorable 
avec 116 projets, le rattrapage a été largement supérieur puisque nous 
avons noté 171 projets, ce qui constitue un record depuis près de 20 
ans », indique-t-elle.

Le poids des métropoles
Qui plus est, l’effet sur l’emploi a été largement démultiplié en 
atteignant le chiffre jamais observé de 7 560 créations ou maintien de 
postes de travail. À noter qu’une part significative des emplois créés le 
sont via des créations de sites industriels. Ainsi 40 projets assurent près 

2021, année record 
pour les projets 
d’investissement

Berceau de la cosmétique-parfumerie, le 
Centre-Val de Loire a profité en 2021 du 
dynamisme de ce secteur qui a porté 27 
projets d’investissements représentant 
16% des emplois créés ou maintenus.
Fortement impacté par les effets du 
confinement en 2020, le secteur de 
l’aéronautique connait une meilleure 
fortune avec 10 projets d’investissements 
et 745 emplois annoncés.

Le top 10 
des secteurs 
qui investissent

d’un tiers des emplois créés.
Sur les 171 projets recensés, 40 concernent 
donc des créations, 120 des extensions ou 
développement d’entreprises existantes, et 11 
des reprises d’entreprise. 
La répartition géographique confirme le poids 
dominant du Loiret (43 projets, 36% des emplois) 
et de l’Indre-et-Loire (31 projets, 16% des 
emplois), suivis presqu’à égalité par l’Eure-et-Loir 
(29 projets, 15% des emplois) et le Loir-et-Cher 
(27 projets, 15% des emplois).
Autre confirmation apportée par l’étude de 
Dev’Up : la part prépondérante des activités 
de production industrielle qui ont généré 119 
projets et portent 63% des emplois créés ou 
maintenus. En deuxième position, les services ne 
représentent que 27 projets et 16% des emplois, 
suivis de la logistique en troisième position avec 
13 projets et 15% des emplois.
Enfin, parmi les porteurs de projets figurent des 
« poids lourds » dont l’impact sur l’emploi s’avère 
déterminant. 22 d’entre eux vont entrainer la 
création de plus de 100 emplois chacun, couvrant 
ainsi 46% des intentions de recrutement.
Gardant aussi un œil sur les défaillances 
d’entreprises, Dev’Up a constaté que leur 
nombre avait chuté de plus de 42% en 2020 
grâce aux mesures d’accompagnement prises 
par le gouvernement.
L’histoire devra désormais dire si l’embellie 
constatée en 2021 se poursuivra ou sera ralentie 
par les effets de la raréfaction des matières 
premières, le coût de l’énergie, les problèmes 
de recrutement, sans oublier l’impact du conflit 
Russo-Ukrainien.

Bruno GoupilleRépartition des projets d’investissements en 2021.
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PRISE

La Maison de la Communication concentre en 1 seule adresse les savoir-
faire de 6 entreprises expertes chacune dans leur domaine, fédérées 
par l’objectif commun d’offrir les solutions les plus performantes pour 
réussir votre communication.

Visibilité, notoriété, événementiel, communication interne et externe, opérations 
commerciales… A toutes les échelles, du local au national…
Pousser la porte de la Maison de la Communication permet tout autant de créer son logo, 
bâtir son site internet, concevoir sa campagne de pub à la radio, réaliser un reportage 
photo ou vidéo, organiser un événement, imprimer tout support de communication...

On pourrait en mettre une pleine page ! Le mieux c’est qu’on en parle...

La Maison de
la Communication
1 lieu, 6 structures, 170 experts + vous

  5 rue du Père Brottier 41000 Blois    contact@maisondelacom41.fr    maisondelacom41.fr

PUBLI-INFORMATION | MAISON DE LA COMMUNICATION

À Blois, la Maison de la Communication 
réunit en un seul et même endroit un 
panel de professionnels spécialisés dans 
l’image, la publicité et l’organisation 
d’événements promotionnels.

CONSEIL  CRÉATIVITÉ  RADIO  DIGITAL
ÉVÈNEMENTIEL  PHOTO  IMPRESSION
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Le réseau Initiative France 
redynamise son image de marque ! 

Retrouvez le rapport 
d’activité et l’annuaire des 

entrepreneurs 2021 sur 
initiative-loir-et-cher.fr

ACTUALITÉS | VIE DES ENTREPRISES

Initiative Loir-et-Cher est l’une des 214 plateformes 
du réseau Initiative dans l’hexagone. 23 000 experts 
bénévoles et 1 000 salariés accompagnent la création 
et la reprise d’entreprises, et viennent en aide à celles 
en  phase  de  croissance  ou  en  difficulté.  Le  réseau 
octroie des prêts d’honneur, sans intérêt ni garantie, 
accompagne et conseille. En 2021, 19 000 entreprises 
en ont bénéficié, dont 140 en Loir-et-Cher.
Le 5 mai dernier, le réseau Initiative Loir-et-Cher, ILC, tenait son 
assemblée générale, sous la nouvelle présidence de Florent Colliau, 
qui a succédé à Marc Michaud. Durant les deux années de crise 
sanitaire, l’association a été fortement sollicitée. « Initiative Loir-et-
Cher sort grandie de cette période difficile, observe pourtant Florent 
Colliau, et prête à relever de nouveaux challenges ». 
C’est cette volonté de renouveau et de diversification qui prévaut 
désormais dans les actions à venir de l’association. Au-delà de l’aide 
financière et de l’ingénierie qu’elle apporte, ILC veut être aux côtés 
des entrepreneurs pour les accompagner et les conseiller davantage. 
Allier les volets financiers et humains est plus que jamais nécessaire. 
« Nous devons être plus efficients au service de l’entrepreneuriat », 
résume Florent Colliau.

Une puissance financière avérée
Force est de constater qu’à ce jour, à l’image du rebond français, le 
réseau a retrouvé le niveau d’accompagnement d’avant crise. Durant 
l’année écoulée, 140 créateurs ont été accompagnés et le montant 
des aides allouées avoisine les 2 millions d’euros. Les entrepreneurs 
ont ainsi pu investir 14,1 millions d’euros de fonds personnels 
auprès des banques locales. L’effet de levier est essentiel pour le 
développement des TPE, et Florent Colliau se félicite que « la bonne 
gestion des fonds publics confiés à ILC, soit une garantie sérieuse 
pour les acteurs financiers ». 
Grâce à cela, et c’est bien sûr la satisfaction première de l’équipe ILC, 
443 emplois ont été créés ou maintenus.

Réseau Initiative : 
notre projet, aider 
le vôtre

Vous souhaitez être bénévole et 
accompagner des entrepreneurs : 
contactez-nous au 02 54 56 64 17 !

Info !

Une équipe renforcée, des finances 
dédiées à l’hôtellerie-restauration
ILC s’engage dans le développement de nouveaux 
outils qui permettront aux entrepreneurs 
« d’affronter les défis du monde de demain ». 
Ces défis, les dirigeants les connaissent bien. Mais 
certains secteurs d’activité sont actuellement 
plus fragiles. Parmi eux, l’agriculture qui avait 
été identifiée par ILC comme particulièrement 
sensible. D’où la création en 2021 d’un fonds de 
400K€, dédié aux projets agricoles, en partenariat 
avec le Fonds Mutualisé Départemental de 
Revitalisation, le Crédit Mutuel, le Crédit Agricole, 
Cerfrance, Groupama et Axereal. 
Cette année, s’ajoute les difficultés des 
entreprises de l’hôtellerie et de la restauration. 
La crise COVID a rebattu les cartes et 
l’organisation de bon nombre d’entreprises. Les 
outils de revitalisation sont là, et Initiative Loir-
et-Cher s’associe à l’UMIH pour participer au 
redressement du secteur.
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Le Groupement des entreprises de 
l’arrondissement de Romorantin-Lanthenay, 
Sologne, Val de Cher (GEAR) se développe 
pour devenir le Groupement des industriels 
de la région Sologne, Berry, Touraine (GIR).

Si, à l’origine, le GEAR regroupait les industriels de 
l’arrondissement de Romorantin, « en réalité, on était 
déjà allé plus loin. Du coup, notre nom n’était plus en lien 
avec ce que l’on faisait. Aujourd’hui, on est 56 membres, 
essentiellement des industriels, mais aussi du service 
lié aux industriels. On a envie de s’agrandir, d’avoir plus 
de membres à cheval sur le 18, le 41 et le 37. On a aussi 
l’ambition de capter des membres dans le 45. C’est pour 
cela qu’on veut s’appeler GIR », explique Estelle Piaulet-
Beninca, fondatrice de PB Solutions, qui a été désignée 
présidente du GIR en mars en attendant qu’un industriel en 
reprenne les rênes.

Mutualiser pour se développer davantage
L’objectif affiché par le GIR est « de travailler en bonne 
intelligence pour aider les entreprises à se développer, 

et pourquoi pas convaincre des entreprises de venir 
s’installer sur le territoire ». Il ne s’agit pas seulement de 
travailler ensemble, mais de développer des synergies 
pour « répondre à des problématiques communes sur un 
territoire proche, communiquer à plus grande échelle, 
capter des appels d’offres ».
Pour cela, deux salariés ont été embauchés : Stéphane 
Samson, chargé du développement et de la communication, 
« pour capter de nouveaux membres et se faire connaître 
auprès des communautés de communes » et Baptiste 
Hoyau, animateur projets techniques et opérationnels, 
« sur des sujets de mutualisation des achats pour nos 
membres ». Tous les deux mois, un déjeuner est organisé 
avec une présentation sur des sujets d’intérêt commun. 
« On va proposer un catalogue de services gratuits et 
payants pour aider nos très petites entreprises à avoir de 
la communication autour de leur activité. » Le GIR prévoit 
de participer au salon Eurosatory, le salon mondial de la 
Défense, du 13 au 17 juin, puis au salon Euronaval du 18 au 
21 octobre « pour faire de la diversification ».

www.groupe-gear.com 

Rédigé par Laëtitia Piquet

Le groupement 
industriel devient 
régional

Le Bureau du GIR.

©
 G

IR
 S

o
lo

g
n

e
 B

e
rr

y 
To

u
ra

in
e

PUBLI-INFORMATION | MARCOM’CONSEILS

De nouvelles tendances de communication voient le jour, et avec elles 
des réalités liées au marché. Les entreprises, ont besoin d’être vues et 
reconnues sur leur marché aussi bien pour leurs clients que pour fédérer 
leurs équipes et recruter de nouveaux talents. Notre métier est de 
répondre à ces enjeux et de rendre les sociétés visibles plus durablement 
et plus efficacement, quelles que soient leur taille et leur activité.  
L’action au cœur de notre ADN
MarCom’Conseils, c’est la proposition d’un projet global qui rassemble 
tous les enjeux des chefs d’entreprise, responsables de services ou 
chargés de communication. À chaque besoin son action. La polyvalence 
de l’agence se traduit par des expertises distinctes et complémentaires, 
formalisées en 4 grands domaines : le MARKETING avec une stratégie 
efficace basée sur le diagnostic, un plan d’actions et le branding; 
la COMMUNICATION avec des supports impactants tant pour le print 
que pour le digital (logo, flyers, catalogues, sites web, réseaux sociaux, 
motion design…) ; l’ÉVÉNEMENTIEL grâce à l’organisation de team 
building, d’anniversaires et soirées, ou encore de salons professionnels ; 

Créée en novembre 2012, l’agence de communication 
MarCom’Conseils poursuit son développement 
depuis ses bureaux de Vendôme avec toujours le 
même objectif : accompagner les entreprises à 
valoriser leur savoir-faire.

MarCom’Conseils : 
l’agence de la visibilité 
et de la performance

et des FORMATIONS certifiées Qualiopi en 
communication, réseaux sociaux et sites web pour 
sensibiliser et gagner en autonomie sur certaines 
actions.
Notre mission est la sérénité de nos clients pour 
lesquels nous pouvons intervenir de manière 
ponctuelle ou continue.
L’objectif est d’être présent et force de proposition 
pour les aider à concrétiser leurs idées en projets. 
Singularité et pluralité
MarCom’Conseils réaffirme avec clarté et 
conviction son envie toujours plus grande d’entrer 
en action, avec les mêmes valeurs : authenticité 
et créativité, singularité des projets et pluralité 
des compétences. L’évolution à venir de notre 
identité visuelle et celle de notre communication 
vont dans ce sens. L’objectif ? Être précis, direct, 
performant. Et proposer aux chefs d’entreprise, 
d’ici et d’ailleurs, des offres personnalisées, 
adaptées à tous les besoins et tous les budgets, 
avec la même écoute, la même considération.

contact@marcomconseils.com - 02 54 82 90 75
3 rue de l’Islette - 41100 Vendôme

marcomconseils.com
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Réalisations :
• Entreprise d’agencement du bâtiment
• Plâtrier, plaquiste
• Isolation de combles, de murs & planchers

Professionnel ou particulier bénéficiez de notre qualification RGE pour obtenir des primes énergies

202 Route de Chambord
41350 VINEUIL
02 54 43 65 63

contact@plafetech.fr • www.plafetech.fr

La  société  Cap  Recyclage,  filiale  du Groupe 
Chavigny, vient d’installer à Saint-Amand-
Longpré une ligne de production de 
Combustibles Solides de Récupération, 
appelé CSR. Cette technique est une première 
en région Centre-Val de Loire.

Le CSR est obtenu en broyant des matériaux non-
recyclables et non-dangereux. Le résultat est une sorte de 
confetti de 2,5 cm de diamètre. Ce matériau est utilisé dans 
les chaudières de cimenteries qui ont besoin de beaucoup 
d’énergie pour atteindre des températures très élevées 
de l’ordre de 2000°C. À cette température, les fumées de 
combustion sont débarrassées de leurs polluants. Le CSR 
a un important pouvoir énergétique. Une tonne de CSR 
équivaut à 0,5 tonne de pétrole. « La capacité de notre 
ligne de production est de 40 000 tonnes de CSR par an, 
soit environ 2 000 bennes de camion qui ne finiront pas à 
l’enfouissement chaque année. »

Réduire l’enfouissement 
Depuis 2013, Cap recyclage récupère les déchets au travers 
de 4 centres de tri automatisés dans les départements 37, 

41 et 28. La société collecte, tri et recycle selon la typologie 
de déchets ; déchet industriel (cloison, isolants, PVC, 
emballage…), carton/papier, bois, DEEE (équipements 
électriques et électroniques) et métaux/fers. « Jusqu’à 
maintenant, seulement 30 % des déchets sont recyclés, 
les 70 % restants sont incinérés ou enfouis » précise Loïc 
Chavigny, responsable du projet CSR à Saint-Amand-
Longpré.
La loi sur la transition énergétique précise que la mise 
en décharge des déchets doit être réduite de 50% d’ici 
2025. En effet, l’idée est d’augmenter la valorisation 
matière ou énergétique. Le groupe Chavigny s’inscrit dans 
cette démarche avec le CSR. Il permet d’éviter la mise en 
décharge de certains déchets et aussi, selon les cimentiers, 
de décarboner légèrement leur activité. L’objectif du site 
du Loir-et-Cher est d’atteindre, à long terme, un taux de 
revalorisation des déchets de 100 %.

www.groupechavigny.fr/recyclage 

Sophie Manuel

Cap Recyclage 
investit dans une 
solution d’avenir
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En quoi consiste l’activité de votre entreprise ?
Le groupe SPO compte trois entités. La première, SPO Sécurité, 
réunit d’une part les prestations humaines de sécurité et d’autre part 
les activités de sécurité mobile (rondes et interventions sur alarmes 
à l’aide d’une flotte d’une dizaine de véhicules). Le deuxième pôle, 
SPO Systems, concerne l’installation des services électroniques de 
sécurité (détection intrusion, contrôle d’accès et vidéoprotection). 
Nous installons également des caméras thermiques et des 
générateurs de brouillard qui sont de plus en plus performants et de 
plus en plus demandés. La troisième entité, SPO Services, concerne 
la télésurveillance. Aujourd’hui, nous avons un parc de plus de 450 
clients en télésurveillance et le groupe SPO représente plus de 130 
collaborateurs répartis sur toute la région Centre.

Qui sont vos clients ?
Nous travaillons avec la ville de Blois, Agglopolys, le Conseil 
départemental d’Indre-et-Loire, le domaine de Chaumont-sur-Loire 
(41), des plateformes logistiques, des sites industriels dans le secteur 
automobile et pharmaceutique, la grande distribution. SPO travaille 
aussi de plus en plus avec les collectivités, grâce à l’installation de 
vidéo urbaine ou plusieurs communes des départements du 41 et 37 
sont équipées.

Dans quels départements le groupe SPO intervient-il ?
Aujourd’hui, le groupe SPO se positionne comme un acteur 
incontournable de la sécurité dans le Loir-et-Cher, l’Indre-et-
Loire et le Loiret. Il commence aussi à se développer dans d’autres 
départements en dehors de la région Centre comme la Vienne (86), 
l’Allier (03), l’Yonne (89) et la Nièvre (58). Concernant les installations 
électroniques de sécurité et la télésurveillance, nous n’avons pas de 
limite car nous sommes capables de travailler sur tout le territoire 
français. Récemment, nous avons réalisés des installations dans les 

Le groupe Sécurité Protection Ouest (SPO) est installé 
à Blois depuis 2008. Allant de l’audit à l’intervention 
humaine en passant par l’installation de dispositifs 
de télésurveillance, l’entreprise est la seule en région 
Centre à proposer un service globalisé de sécurité. 
Rencontre avec Patrick Obligis, Président du groupe 
SPO.

PUBLI-INFORMATION | SPO SÉCURITÉ SERVICES SYSTEMS

SPO est la seule 
entreprise en région 
Centre à répondre 
à la chaîne globale 
de sécurité

Côtes d’Armor (22), à Châlons-en-Champagne 
(51) et près de Chambéry (73).

Le groupe SPO détient des bureaux à 
Blois, Tours et Orléans. Pourquoi est-
ce si important pour vous ?
Il est important pour nous d’avoir plusieurs 
antennes de proximités pour répondre à 
l’ensemble des besoins de nos clients afin d’être 
encore plus réactif. 
SPO est la seule entreprise en région Centre à 
répondre à la chaîne globale de sécurité. De 
l’audit à l’installation, de la télésurveillance à 
l’intervention humaine, nos clients recherchent 
de plus en plus un seul et unique interlocuteur 
pour l’ensemble de leurs besoins sécuritaire.

Vos clients ont-ils une idée précise 
de leurs besoins ?
Nous faisons toujours une étude préalable de 
sécurité, nous sommes forces de propositions 
et c’est à nous de conseiller le client. Son idée 
n’est pas forcément la plus appropriée. Nous 
l’orientons donc vers la meilleure solution car il ne 
connait peut-être pas les dernières technologies 
qui sont peut-être moins onéreuses. Le but est 
donc d’obtenir le meilleur rapport qualité-prix 
et d’orienter le client vers la meilleure solution 
sécuritaire. 

Sur votre site internet http://www.
sposecurite.com/, vous affichez 
plusieurs offres d’emploi. Est-ce 
difficile de recruter actuellement ?
Oui, comme tous les secteurs d’activité à ce 
jour. Aujourd’hui, il nous faudrait une dizaine de 
personnes en plus de nos effectifs actuels. Pour 
y remédier, il faut être attractif et faire venir les 
candidats chez nous. Pour chaque collaborateur 
fraichement arrivé, nous avons mis en place un 
livret d’accueil qui répond à 99% des questions 
qu’il peut se poser en entrant dans l’entreprise. 
Le collaborateur reçoit également une tenue 
neuve et complète et le groupe SPO reste une 
entreprise à taille humaine, où l’humain est au 
centre des priorités.

Avez-vous des projets pour votre entreprise ?
Depuis deux ans, le groupe SPO est en forte 
croissance et représente cinq millions d’euros 
de chiffre d’affaires. Notre objectif, c’est de 
continuer à se développer et avoir une croissance 
forte à deux chiffres tous les ans.
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PUBLI-INFORMATION | LE LAB

Portrait 
d’une labitante
Rencontre avec Gaëlle Matondo, nouvelle 
entrepreneure arrivée à la pépinière en Mai 2022. 
Elle nous parle de son entreprise spécialisée dans 
l’apprentissage des langues Africaines.

Parcours : Qui êtes-vous ? Quel est votre parcours 
professionnel ?
Je m’appelle Gaëlle MATONDO, jeune femme pleine de vie et très 
dynamique, née à Blois et amoureuse des langues. J’ai fait des études 
en relation publique et tourisme. Très vite je me suis rendu compte 
que j’avais besoin d’autres choses et notamment de mouvement. 
Je suis donc partie à l’étranger pour me confronter à d’autres villes 
internationales et pour développer mon plein potentiel afin de me 
challenger. Je suis arrivée en tant qu’hôtesse ferroviaire entre Paris et 
Londres puis assistante bilingue puis office manager et enfin cheffe 
de projet dans le lancement de produit dans le secteur beauté. Je me 
suis essayé en freelance dans le conseil aux startups. Et parallèlement 
j’étais interprète dans des conférences. J’ai également été assistante 
de français en école maternelle. Donc toujours autour des langues. Le 
Covid est tombé et mon envie de créer ma structure avec.

Motivations : Comment vous est venu l’idée de créer 
une entreprise ? Pourquoi ce choix ?
J’ai fait le choix de créer YOMBZ suite à une constatation sur mon 
entourage et ma famille. Un soir, en soirée d’amis, nous parlions un 
dialecte Africain, le « lingala », avec un ami et une autre personne 
nous a interrompu en trouvant cela déplacer. Elle était frustrée de 
ne pas pouvoir parler sa langue d’origine et ne pas se joindre à notre 
discussion. YOMBZ est né. Je me suis mise en tête de l’aider à trouver 
une solution pour progresser mais j’ai constaté qu’il n’y avait pas de 
dispositif existant pour ce genre de prestation. Je me suis mise en 
tête de créer le Babel des langues Africaines. J’ai donc testé une 
application prototype sur les réseaux sociaux et de là a démarré un 
vrai engouement pour mon projet. J’ai compris que c’était le moment.
Après une réunion à la CCI 41, on m’a orientée vers le Lab Agglopolys.
J’ai rencontré là-bas une équipe qui m’a accompagnée, m’a motivée 
et m’a orientée vers de nouveaux partenaires. Ce qui m’a permis 
d’intégrer la French Tech et de gagner le dispositif French Tech 
Tremplin pour financer mon projet. Je me suis aperçue que j’avais 
toujours voulu créer mon emploi, mon activité mais il me manquait 
l’inspiration et quand j’ai eu cette idée le puzzle était complet et 
toutes les pièces se
mettaient naturellement en place. 

Activité : Quelle est votre entreprise ?
YOMBZ est une solution qui permet d’apprendre les langues 
africaines à distance, grâce à un abonnement mensuel.
Cette application est en accord avec qui je suis. Et je veux partager ce 
type de service car il n’y a pas d’application similaire sur les langues 
que je propose et je veux les rendre accessible à tous ceux qui le 
souhaitent.
Le nom YOMBZ vient de mes origines, je suis originaire du Congo 

Brazaville ou le nom « Yombé » représente une 
ethnie et le Z correspond à notre génération, à 
celle dont je fais partie.
Des fois je me demande si je n’aurais pas dû me 
lancer dans un métier plus simple mais je me suis 
rendu compte que YOMBZ m’avait choisi et pas 
l’inverse.

Le Lab et vous : pourquoi vous êtes-
vous installés ici ?
Bien avant le Lab, j’habitais dans cette rue, je l’ai 
foulée en tant qu’enfant. Et j’y ai grandi.
Aujourd’hui je suis de retour en tant que femme 
accomplie et cheffe d’entreprise prête à en 
découdre.
J’y trouve aussi une Energie positive, une 
fourmilière de talents, un réseau et un 
accompagnement à la carte qui répond à mes 
besoins.
Si je devais le décrire en quelques mots je 
dirais : Esprit de collaboration, un écosystème 
entrepreneurial et cohésion d’équipe.

Un slogan, une devise : R.S GREY : 
« She believed she could so she did ».
(Elle croyait qu’elle pouvait alors elle l’a fait)

Ses coordonnées :
YOMBZ

Gaëlle Matomdo
Le Lab 1, bureau 002
3, rue Roland Garros

410000 Blois
Tél. 06 26 36 55 50
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ACTUALITÉS | AGRICULTURE

Le Lignage, ancien cépage ligérien, est 
réintroduit dans le Loir-et-Cher. Ce cépage 
disparu vient d’être replanté aux Montils par 
l’association Agir pour les cépages rares en 
Centre-Val de Loire et l’association vigneronne 
des cépages rares du Berry et de la Sologne.

La plantation de 82 pieds du cépage Lignage qui a eu 
lieu le 4 avril dernier au Domaine Clos du Tue Bœuf 
sur une parcelle située aux Montils (41) est un moment 
historique. Totalement disparu, on retrouve trace de ce 
cépage ancien dans les écrits du XVe siècle et les ouvrages 
ampélographiques. Implanté anciennement entre Amboise 
et Orléans, il figure parmi les cépages généralement décrits 
comme le vignoble réputé de la Côte des Grouëts dans 
la région de Blois. Il est présenté comme un vin rouge fin, 
délicat, peu coloré et semble réputé dans son époque. 

Ce projet de relance du Lignage a été impulsé par un 
domaine viticole du Loir-et-Cher, la famille Puzelat qui a 
toujours eu la volonté de replanter des cépages historiques 
dans son domaine du Clos du Tue Bœuf. « Mon père pensait 

Le Lignage, 
le retour d’un 
cépage rare

*Économies réalisées pour un prêt de 180 000 € sur 20 ans pour un couple de cadres de 37 ans, non-fumeurs, avec un taux annuel effectif d’assurance initial de 0,66 % ramené à 0,24 % par emprunteur assuré à 100 % chacun en Décès, Perte totale et irréversible 
d’autonomie, Incapacité temporaire totale, Invalidité permanente totale et Option Sécurité (soit une économie exacte de 14 810 €). Sous réserve de décision médicale de l’assureur et conditions contractuelles. Groupama Gan Vie - Société anonyme au capital de 
1 371 100 605 € - 340 427 616 RCS Paris - APE : 6511Z - Siège social : 8-10 rue d’Astorg 75008 Paris. Groupama Paris Val de Loire - Caisse Régionale d’Assurances Mutuelles Agricoles Paris Val de Loire - Siège social : 1 bis avenue du Docteur Ténine - CS 90064 - 92184 
Antony cedex - 382 285 260 RCS Nanterre - Entreprises régies par le Code des assurances et soumises à l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution située 4 place de Budapest - 75009 Paris. www.groupama.fr. Visuel non contractuel - Création graphique : 
Communication commerciale Paris Val de Loire - 05/2022

ASSURANCE DE PRÊT IMMOBILIER

UN SIMPLE APPEL SUFFIT, ON S’OCCUPE DE TOUT.

prix d’un appel local depuis un poste fixe

Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30  
et le samedi de 8h30 à 12h30

Réalisez  
votre simulation  
sur GROUPAMA.FR 
en flashant ce code.

0969 365 200

en avoir planté dans les années 1970. Mais il s’agissait en fait 
de Gascon» précise Thierry Puzelat. Une réintroduction pas 
si simple puisque la seule souche de ce cépage, conservée 
au Centre de ressources biologiques de l’Inra de Vassal-
Montpellier, a été virosée en 2018. Après quatre années de 
travail pour assainir cette souche, la plantation des premiers 
pieds a pu avoir lieu en avril 2022.

Un enjeu de biodiversité
Ce cépage avait la réputation d’un cépage fin, souvent 
associé au Pinot Noir. Il semble que sa disparition soit plus 
liée à sa faible production (comme beaucoup d’autres) plutôt 
qu’à ses qualités gustatives. Révélant des notes florales et 
fruitées, les vins devraient être à l’acidité élevée avec un 
faible degré d’alcool. En plus de l’intention historique et 
de l’intérêt gustatif, l’enjeu reste la biodiversité servit par 
le patrimoine du terroir local. En effet, cette plantation 
expérimentale portée par l’Union pour les Ressources 
Génétiques du Centre-Val de Loire (URGC) a pour objectif 
l’inscription au catalogue officiel afin de permettre aux 
vignerons de s’approprier à nouveau ce cépage. « Cette 
parcelle expérimentale est une représentation de la 
biodiversité viticole du territoire, elle répond aux enjeux 
sociétaux et environnementaux actuels et futurs. » précise 
François Bonhomme, président de l’URGC. Un cépage 
potentiellement très indiqué dans l’aire de réchauffement 
climatique actuelle du Val de Loire.

« L’idée est d’en faire un mono cépage, tout au moins 
dans un premier temps, afin de juger de ses qualités 
intrinsèques. Selon la littérature, nous devons nous 
attendre à un vin rouge léger et fruité. Mais nous jugerons 
de cela après les premières vinifications. » s’enthousiasme 
Thierry Puzelat. Des saveurs que nous sommes pressés de 
découvrir, rendez-vous donc dans quatre ou cinq ans pour 
la dégustation !
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Installée à Neung-sur-Beuvron, Jeanne Hermant 
vient d’être élue présidente des Jeunes Agriculteurs 
de Loir-et-Cher (JA41). Cette jeune maman mène de 
front son exploitation et la présidence des Jeunes 
Agriculteurs de Loir-et-Cher.

Originaire du Pas-de-Calais, fille d’agriculteur, Jeanne Hermant est 
arrivée en Sologne pour le travail et s’y est établie. Après avoir 
été animatrice syndicale pendant 5 ans à la FDSEA à Blois, elle 
rêvait « d’être dehors, au grand air. À force de voir des dossiers 
d’agriculteurs, ça me donnait envie. L’apiculture m’a toujours 
passionnée. » En 2018, « j’ai racheté un rucher et j’ai fait la formation 
avec mon conjoint au Rucher école. Et un jour, on ose se lancer », 
raconte-t-elle. Pour cela, elle débute en couveuse d’entreprises sur 
« des terres mises à disposition par La Maisonnette à Souvigny-en-
Sologne ». Malgré ses difficultés à trouver une parcelle, elle finit 
par ouvrir son exploitation en avril 2021. En plus du miel, elle y 
produit des plantes aromatiques et médicinales « cultivées en bio. 
Je les récolte, les fais sécher et les transforme en infusions. L’année 

dernière, la récolte de miel était catastrophique. 
Les abeilles sont dépendantes de la météo, du 
varroa, du frelon… Cette année est une année à 
insectes, ça nous inquiète. » Raison pour laquelle 
elle envisage de développer la culture des plantes. 
« J’ai récemment suivi une formation pour créer 
des cosmétiques à base de plantes. Le projet, c’est 
de faire construire un atelier. » D’autres projets lui 
trottent dans la tête : boutique, gîte, stages bien-
être à la ferme… Actuellement, elle prépare aussi 
du sel aromatisé aux plantes et propose du pain 
d’épices avec la boulangerie de Nouan-le-Fuzelier. 
Elle vend sa production sur son site Internet, à sa 
ferme sur rendez-vous, sur des marchés ponctuels 
comme Bienvenue à la ferme, au magasin O’Pré des 
paysans à Blois qu’elle tient avec 11 associés.

Et la présidence de la JA41
Depuis fin février, Jeanne Hermant préside la 
JA41 qui compte près de 200 adhérents sur le 
département, âgés de moins de 38 ans. Après les 
avoir côtoyés à la FDSEA, c’est tout naturellement 
qu’elle y a adhéré. Entourée d’une équipe, elle a 
accepté de présider le groupement pendant deux 
ans. La JA41 communique « sur le métier dans les 
écoles, auprès du grand public, surtout dans le 
contexte actuel. Avec ce qui se passe en Ukraine, 
on est en train de replacer l’agriculture au centre 
des sujets et montrer son importance. » La JA41 
veut « favoriser la transmission et l’installation des 
jeunes » avec « des projets viables et vivables. Pour la 
promotion des métiers de l’agriculture, on organise 
beaucoup d’événements festifs » (Festi’Campagne 
à Souday avec un concours national de labours les 
3 et 4 septembre, Noël à la ferme à Vendôme). La 
JA41 s’associe à l’événement national Terres de Jim 
qui se déroulera du 9 au 11 septembre dans le Loiret, 
est présente aux comices et « on organise Papilles 
en fête : la rencontre de produits agricoles avec des 
chefs cuisiniers » à Blois pour 2023.

https://lerucherauxplantes.fr

Rédigé par Laëtitia Piquet

Jeanne Hermant, 
nouvelle présidente 
des Jeunes 
Agriculteurs 41

Jeanne Hermant au Rucher aux plantes.
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Des actions en faveur 
de la biodiversité en 
agriculture, zoom sur 
le site Natura 2000 
« ZPS Petite Beauce »
Depuis 2006, la Zone de Protection Spéciale (ZPS) de
la Petite Beauce s’étend sur plus de 52 000 hectares
comprenant cinquante communes entre Blois et 
Vendôme.
Ce site Natura 2000  est un territoire à préserver du fait 
de sa richesse écologique, une mission prise en main 
par les acteurs du territoire et animée par la Chambre 
d’agriculture de Loir-et-Cher et ses conseillers. 

La Chambre d’agriculture de Loir-et-Cher entend être un relais, avec 
l’aide de ses partenaires, pour faire connaitre le territoire de la Petite 
Beauce auprès des communes, des touristes mais également de ses 
habitants dont les agriculteurs. Il s’agit de montrer que tous ces acteurs 
sont concernés par la préservation et la bonne gestion de cette ZPS, au 
sein de laquelle vingt espèces d’oiseaux protégées ont été retenues. 
Parmi celles-ci, cinq sont prioritaires : le busard cendré, le busard Saint 
Martin, le busard des roseaux, le hibou des marais et l’œdicnème criard. 
Afin de favoriser la présence de ces oiseaux d’intérêt communautaire, 
diverses actions sont menées sur le terrain.
Des cages de protection sont notamment installées dans les cultures 
afin de protéger les nichées lors des moissons. C’est un travail de longue 
haleine qui mobilise plusieurs partenaires : le Comité Départemental 
de Protection de la Nature et de l’Environnement (CDPNE), la LPO 
CVL, l’OFB et les bénévoles de l’association Loir-et-Cher Nature.  

Le réseau Natura 2000
La ZPS Petite Beauce, comme toutes les ZPS, appartient au réseau 
européen de sites naturels Natura 2000. Avec près de 27 522 sites 
naturels terrestres et marins, il s’agit du plus grand réseau de sites 
protégés dans le monde. En France, Natura 2000 représente 1 766 
sites couvrant près de 13% du territoire terrestre métropolitain. La 
démarche du réseau Natura 2000 privilégie la recherche collective 
d’une gestion équilibrée et durable des espaces qui tienne compte 
des préoccupations économiques et sociales.
Deux directives règlementent le réseau Natura 2000 en Europe : la 
directive « Oiseaux » de 1979 et la directive « Habitats-Faune-Flore » 
de 1992. En France, la déclinaison de ces directives s’est traduite par 
la mise en place d’ outils contractuels qui sont proposés aux acteurs 
du territoire.

Préserver la biodiversité agricole : un enjeu qui s’étend 
au-delà de la ZPS
Les agriculteurs se soucient de plus en plus de la biodiversité agricole 
dite « fonctionnelle » au sein de leur système de production.
Le temps a en effet montré que cette biodiversité leur apportait des 
auxiliaires de culture clefs, la création de revenus complémentaires 
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(installation d’une haie par exemple pour la 
filière « bois-énergie ») et permettait par ailleurs 
de communiquer « positivement » auprès du 
grand public.
Les efforts ne cessent donc d’émerger au sein des 
milieux agricoles du département du Loir-et-Cher.
On peut citer notamment l’implantation de 
haies ou de jachères fleuries, qui permettent 
d’offrir gite et couvert à de nombreux auxiliaires 
de cultures comme des petits mammifères, des 
insectes et des oiseaux. On retrouve également 
des perchoirs à rapaces dans de nombreux 
champs, ces derniers permettant d’améliorer 
la lutte biologique contre certains ravageurs de 
type rongeurs.
« Les agriculteurs sont moteurs dans la 
préservation de la biodiversité agricole depuis 
déjà plusieurs dizaines d’années et ils ne cessent 
de vouloir innover ! À la Chambre d’agriculture, 
notre rôle est de pouvoir les aider dans cette 
transition en leur apportant notre expertise et en 
leur faisant bénéficier de notre réseau. Nous les 
accompagnant notamment sur l’outil MAEC qui 
est proposé sur plusieurs territoires Natura 2000 
du département. Il est aujourd’hui important de 
communiquer sur ce que  les agriculteurs font 
sur le terrain, chaque jour. Mais nous n’agissons 
pas seuls, nous travaillons conjointement avec 
plusieurs associations environnementales ainsi 
que les services de l’État. Sur un territoire aussi 
grand que la ZPS, il est impossible d’agir chacun 
de son côté. Nous avons besoin d’une action 
collective et cohérente pour faire perdurer cette 
ZPS et toute la richesse qu’elle renferme ! » Laura 
Moutfi, Conseillère Biodiversité à la Chambre 
d’agriculture de Loir-et- Cher.

Pour plus d’informations, rendez-vous 
sur le site internet 

http://zps-petite-beauce.n2000.fr/accueil

10h - 18hDimanche 5 Juin

JARDINS DE L’ÉVÊCHÉ À BLOIS

MARCHÉ de printemps

MARCHÉd’été

PORT DE LA CREUSILLE À BLOIS

10h - 18h Dimanche 24 Juillet
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Outil mis en place par la loi relative à la solidarité et au renouvellement 
urbain, dite Loi SRU en 2000 et renforcée par la Loi dite Grenelle 2 de 
2010, le PLUi est devenu essentiel pour l’aménagement des territoires. 
Dans ces anciennes versions, son application notamment à l’échelle 
communale, visait essentiellement au zonage de l’occupation des 
sols, avec ses règles urbanistiques associées. 

Aujourd’hui, le PLUi va au-delà, en devenant un véritable outil 
d’application pour le développement des territoires. « C’est un 
programme lent et complexe qui mobilise énormément de monde : 
des bureaux d’études, de nombreux services de la collectivité, les 
élus des 43 communes de l’Agglomération et aussi les personnes 
publiques associées, du Conseil départemental aux Chambres 
consulaires, en passant par les acteurs de la vie économique et 
sociale. » explique Christophe Degruelle, président d’Agglopolys. 
Les élus de l’agglomération, ont fait le choix d’opter pour un PLUi 
« Habitat et Déplacements », avec la volonté de mettre les questions 
de mobilités et de logement au cœur du projet. « Pour nous, c’est 
une question fondamentale. Il faut réfléchir en bassins de vie pour 
structurer les types de constructions et le développement des 
activités » poursuit Christophe Degruelle. 
La planification foncière, orientée d’après les parcours résidentiels, 
va impacter le développement économique « Quand les entreprises 
s’implantent, la question du bassin d’emplois est capitale ; il faut 
s’interroger sur le lieu de résidence des salariés et comment ils se 
déplacent » signale Christophe Degruelle. Le volet déplacements 
encourage la mise en place de plan de mobilité inter-entreprise, les 
modes de transports alternatifs (marche, vélo, covoiturage) et aussi 

Engagé depuis 2016 au sein de la Communauté d’Agglomération de Blois-Agglopolys, 
l’élaboration du Plan Local d’Urbanisme Intercommunal Habitat et Déplacements (PLUi-HD) 
est en phase d’enquête publique jusqu’au 24 juin 2022. 

PUBLI-INFORMATION | PLUi-HD/AGGLOPOLYS

Les enjeux du PLUi-HD 
pour le développement 
économique

la mutualisation des équipements comme les 
parkings ou les crèches inter-entreprises. 

L’enjeu est de permettre aux entreprises 
existantes de pouvoir se développer sur le 
territoire et à celles qui souhaitent s’implanter, 
de le faire dans des zones déterminées et 
adaptées. Des Orientations d’Aménagement 
et de Programmation (OAP) territorialisées 
donnent les indications dans ce sens. Ces 
dernières ont pour but d’intégrer les projets 
économiques dans l’environnement, en fonction 
des particularités patrimoniales, paysagères ou 
encore la dynamique des centres-bourgs. « C’est 
par exemple, permettre le développement des 
activités liées au tourisme, tout en préservant les 
espaces naturels, agricoles ou viticoles qui font 
tant la richesse de notre patrimoine » illustre le 
président de l’agglomération. 

Trois orientations sectorielles 
se dégagent : 
• le soutien à l’activité commerciale du centre-
ville de Blois - cœur de l’agglomération, 
• la revitalisation des centres-bourgs 
périphériques,
• l’attractivité des zones d’activités (industrielles 
ou commerciales). 
Pour ces dernières, l’enjeu sera de les densifier, 
par exemple, en ne légiférant pas sur l’emprise au 
sol maximale des constructions ou en favorisant 
sur certains zonages une hauteur maximale des 
constructions, entre 15 et 20 m, pouvant aller 
jusqu’à 40 m si le process industriel le justifie. 
« Le foncier va se faire de plus en plus rare et 
l’évolution législative va dans ce sens ; la mission 
du PLUi-HD, c’est de planifier l’occupation du 
sol le plus intelligemment possible » conclut 
Christophe Degruelle. 
           Émilie Marmion

  Aujourd’hui, le PLUi va 
au-delà, en devenant un 
véritable  outil  d’application 
pour le développement 
des territoires

Parcs d’activités A10 et Les Gailletrous (La Chaussée Saint-Victor).

Centre-bourg de Chouzy-sur-Cisse.
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LE MAG | INTERVIEW PAUSE CAFÉ

Charlotte Couffrant et Cédric Pellerin 
sont les fondateurs de Juillet, une agence 
événementielle pétillante, qui a pour ambition 
de rassembler les gens, pour leur faire 
vivre des moments uniques, fédérateurs et 
conviviaux. Lancée en juillet 2020, en pleine 
crise du Covid, nous les rencontrons deux 
ans après, motivés plus que jamais pour un 
Épicentre estival. 

Être Entrepreneur
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 Comment décririez-vous votre 
travail à un enfant de 5 ans ?
Cédric : J’ai dit à mon fils que j’organisais des fêtes pour 
des gens, mais pas des anniversaires ou des mariages, 
d’autres fêtes. En tout cas, pour qu’ils se retrouvent tous 
ensemble et que ça se passe bien. 
Charlotte : Moi, je leur ai dit que j’apportais du bonheur 
dans les entreprises, parce que parfois, les gens n’étaient 
pas toujours contents d’aller travailler, alors qu’ils en 
avaient besoin pour gagner de l’argent. Alors mon travail, 
c’était de leur organiser un bon moment pour donner du 
courage à tout le monde pour tout le reste de l’année. Ma 
fille m’a dit que j’avais un super pouvoir, j’étais flattée.  

 Votre meilleur échec et votre pire 
réussite ?
Notre meilleur échec, c’est lorsque nous n’avons pas été 
pris pour un gros événement. Avec le recul, quand on voit 
comment ça s’est passé, tant mieux, car nous n’aurions 
pas su comment faire, ce n’était pas notre mode de 
fonctionnement en termes de qualité et de respect du 
travail des prestataires.  
Notre pire réussite, c’est quand on a accepté un client avec 
des demandes inhabituelles. Tu acceptes parce que tu 
aimes la personne, tu sais que tu vas galérer et c’est ce qui 
se passe. À la fin, tout le monde était content, notre client 
ravi, mais pas nous ! 

Business model
 Complétez les trous de la phrase 

suivante «  Pour passer de l’idée au 
projet, il faut un peu de… et beaucoup 
de… sans trop de… pour y arriver »
Un peu de rigueur, beaucoup de folie, mais sans trop de 
sérieux (Phrase complétée après plus d’une demi-heure 
de débats, recherche intensive sur Synonymo et quelques 
fous rires…)

 Face à un choix stratégique qui a 
tendance à pivoter, vivoter ?
Personne ne pivote parce que la stratégie de Juillet est 
ancrée, on a créé la marque par rapport aux valeurs que 
l’on a pensé longuement. 
Par contre vivoter, oh oui ! On vivote tous les jours. On « sur 
vivote » même (rires). 
Face à un choix stratégique de l’entreprise, on doit 
débattre, échanger, argumenter pour arriver à une solution. 
On ne prend pas de décision hâtive. 
Par exemple, quand on s’est lancé en pleine crise covid, 
pivoter aurait été la solution la plus évidente avec des 

Charlotte Couffrant et Cédric Pellerin. 
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événements en digital. On nous a demandé par exemple 
de créer un espace game virtuel, mais nous, la rencontre 
humaine est au cœur de notre entreprise. On a préféré se 
concentrer sur autre chose comme créer notre communauté 
autour des valeurs Juillet avec notre podcast.

 Si votre entreprise était un film ou 
une série, ce serait…
Very Bad Trip parce que c’est une bande de potes qui ont 
envie de préparer un événement de dingue et donnent le 
meilleur pour que leur ami vive un moment inoubliable. 
Et comme dans la vie, il y a des imprévus et des choses 
improbables qui se passent. Pour maintenir leur amitié, 
ils se doivent de rester solidaires afin de résoudre les 
situations. Ils ont vécu des instants forts ensemble qui les 
lient à jamais. C’est stratégique pour l’entreprise que les 
collaborateurs vivent des expériences ensemble pour être 
liés. 
Charlotte : et puis Bradley Cooper est tellement Juillet…
Cédric : ah mais non, tu ne peux pas dire ça ! (rires) 

Parlons de vous 
 Quelle est votre routine anti-stress ?

L’apéro ! Et en bord de Loire, c’est encore mieux ! (Sourires 
amusés devant nos verres de rosé)

 Lequel est le plus créatif ? 
Le plus pressé ? Le plus patient ?
La plus créative, c’est Charlotte. En revanche, nous sommes 
tous les deux des pressés. Et incontestablement, le plus 
patient est Cédric (surtout pour supporter Charlotte).

 À refaire, entreprendre seul(e) ou à deux ?
Charlotte  : Je serais incapable d’entreprendre seule, j’ai 
besoin de vivre les choses avec les autres, de les partager. 
Donc, à deux. 
Cédric : Avec Charlotte, sans hésiter !  

Par Émilie Marmion
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À partir de septembre prochain, le CCI Campus 
Centre à Blois va ouvrir un nouveau master 
« Design et innovation ». Porté par Catherine 
Beauvallet, responsable pédagogique de l’ETIC, 
l’École d’Art et de design de Blois, ce nouveau 
master s’adresse aux entreprises prêtes à accueillir 
un ou plusieurs alternants.

Aujourd’hui, au CCI Campus Centre, une vingtaine de cursus sont 
déjà disponibles, allant du Bac à Bac+5, en formation initiale ou 
en alternance. Dans le domaine du design, l’ETIC propose déjà 
un Bachelor Designer Graphique en alternance ainsi qu’une 
Préparation aux concours des écoles d’art. L’école entend ainsi 
étendre son offre dans ce domaine avec l’ouverture d’un nouveau 
master. « Il manquait deux années pour faire passer nos étudiants 
à un niveau supérieur » explique Catherine Beauvallet.

Rendre nos entreprises attractives
Les étudiants qui intègrent l’ETIC de Blois viennent d’horizons 
différents et de partout en France. Six étudiants se sont déjà 
inscrits pour intégrer le nouveau master en septembre, et l’école 
de design souhaite aller jusqu’à une quinzaine d’étudiants en 
master cette année réalisé en partenariat avec l’école de design 

Un nouveau master à 
la rentrée 2022-2023 
au CCI Campus Centre

de Nantes atlantique. Comme l’ETIC, le CCI 
Campus Centre connaît une augmentation récente 
du nombre de ses étudiants, passant de 417 en 
2019-2020 à 525 en 2020-2021 et 640 en 2022-2023. 
Grâce à ses formations, le campus entend inciter les 
jeunes à rester sur le territoire de la région Centre-
Val de Loire et développer l’attractivité de ce 
territoire ainsi que celle des entreprises de la région.
« Il y a de plus en plus de designers dans les 
entreprises et ces dernières demandent des 
étudiants de plus en plus formés » affirme Catherine 
Beauvallet. L’ouverture de ce nouveau master est 
donc logiquement destinée aux entreprises privées 
et aux collectivités locales cherchant du personnel. 
En région Centre-Val de Loire, de nombreuses 
sociétés emploient déjà des alternants dans le 
domaine du design dans le cadre du Bachelor 
proposé par l’ETIC. Parmi elles, des agences de 
design ou de communication, des services internes 
en communication à l’intérieur des entreprises, ou 
encore des collectivités telles que la Mairie de Blois 
et Agglopolys.

Pensez à l’alternance !
Le master « Design et innovation » s’effectue en deux 
ans, en alternance, avec un rythme de trois semaines 
à l’école et six semaines en entreprise. Les alternants 
sont rémunérés par l’entreprise où ils travaillent 
et la formation est financée par l’Opérateur de 
Compétences (OPCO). L’ETIC de Blois est l’une 
des seules écoles de design en France à proposer 
une formation en alternance. « L’alternance est une 
réussite sur la maturité de nos étudiants, se félicite 
Catherine Beauvallet. Ils ont une lecture plus juste 
du monde de l’entreprise. »
« Nous exigeons du professionnalisme de nos élèves 
et de nos intervenants, poursuit-elle. L’ensemble de 
nos enseignants sont donc des professionnels ». 
Parmi eux, des designers, web designers, graphistes, 
directeurs d’agence, illustrateurs et plasticiens. « Par 
le design, on peut faire évoluer les choses » conclut 
la responsable pédagogique.

Maxence Yvernault

Nos étudiants vous 
accompagnent dans 
le développement 
de votre activité 
grâce à l’alternance.

G R A P H I S M E | W E B  D E S I G N | M O T I O N  D E S I G N

Du Bachelor au Master, 
un parcours complet 
en Design.

ETIC, UNE ÉCOLE AU SEIN D’UN 
CAMPUS EN CŒUR DE VILLE

ANS DE ANNÉES EN
FORMATION ALTERNANCE5 3

www.etic-blois.com

justine.louis@loir-et-cher.cci.fr 
02 54 57 25 12 
06, rue Anne de Bretagne, 41000 Blois

Pôle relation entreprise

Il manquait 
deux années pour 

faire passer 
nos étudiants 

à un niveau supérieur
Catherine Beauvallet
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Implanté à Blois depuis 22 ans, le 
Groupe Idec poursuit sa politique de 
développement de l’alternance en ouvrant 
son académie de formation. Une licence 
Management de projet et travaux, option 
BIM accueillera ses premiers étudiants en 
octobre 2022, en partenariat avec le Cnam 
de la Région Centre-Val de Loire et le BTP 
CFA de Blois.

« Depuis cinq ans, nous développons l’alternance au 
sein du Groupe Idec et c’est un vrai succès avec 10 % 
d’alternants au sein de nos effectifs et un taux de 
fidélisation de 95 % », souligne Tony Morais, directeur 
général du pôle ingénierie du Groupe Idec. À Blois, 
31 % des salariés ont commencé dans l’entreprise en 
alternance. Pour poursuivre dans cette dynamique, le 
Groupe Idec a ouvert son académie de formation et 
signé une convention de partenariat, le 26 avril dernier, 
avec le Cnam de la Région Centre-Val de Loire et le BTP 
CFA Centre-Val de Loire de Blois pour lancer une licence 
Management de projet et travaux, option BIM. Une 
première en France dans l’univers de la construction. 
« Dès octobre 2022, cette formation, reconnue par 
l’État, accueillera une dizaine d’étudiants qui seront 
en alternance dans notre entreprise et qui auront à la 
clé un CDI », souligne le directeur général. Parmi les 
contenus pédagogiques, le Groupe Idec assurera 55 
heures de formation afin d’offrir une vision globale de 
leurs métiers aux étudiants.
L’entreprise intervient en France et à l’international pour 
aménager, développer, financer, fournir des solutions 
énergétiques innovantes et concevoir et construire tous 
types de bâtiments.

Une première en France
« L’alternance répond à nos attentes et besoins de 
recrutement dans nos différents services et c’est un 
formidable moyen d’assurer un pré-recrutement avec 
des personnes parfaitement intégrées qui sont très 
rapidement autonomes et peuvent ensuite évoluer 
au sein de l’entreprise », ajoute Tony Morais avant de 
poursuivre : « Le lancement de cette académie de 
formation s’inscrit dans la démarche RSE du Groupe Idec 
et dans la volonté de l’entreprise de concilier croissance 
économique, humaine et environnementale ». Plus 
largement, depuis près de vingt ans, une centaine de 
stagiaires et alternants sont accueillis chaque année au 
sein du groupe et l’entreprise a déjà noué des relations 
avec différents établissements scolaires (IUT de Nîmes, 
INSA Rennes, IUT de Bourges…).

Ancré à Blois
Ce projet d’académie de formation est ancré à Blois car 
c’est là que se trouve le siège social du groupe, créé 
en 2000 et qui compte plus de 200 collaborateurs. 
Pour accompagner la croissance de l’entreprise, d’ici fin 
2023, de nouveaux bâtiments vont voir le jour, toujours 

Le Groupe IDEC 
favorise 
l’alternance 
pour recruter

à La Chaussée-Saint-Victor (en 
face des locaux actuels, au 
rond-point de l’autoroute A10). 
Ils pourront accueillir jusqu’à 
300 personnes et il y aura 
notamment un centre de remise 
en forme et un bâtiment dédié 
à l’académie de formation. 
« C’est un projet hors norme 
pour lequel nous visons le 
label Osmoz qui est un gage 
de qualité de vie au travail », se 
réjouit le directeur général. Le 
Groupe Idec compte au total 
550 collaborateurs en France 
et plus de 700 dans le monde.

BUT • Licence pro • Master

Boostez le capital humain 
de votre entreprise avec 
l'apprentissage universitaire

developpement@cfa-univ.fr
Contactez-nous : 

07.71.35.15.01

  Employeur

Apprenti

Jeune diplô m é

Recrutez des apprentis ou des jeunes diplômés dans les domaines :

Le Groupe Idec a lancé son académie de formation avec une licence 
Management de projet et travaux. Elle ouvrira en octobre 2022 au 
BTP CFA de Blois.
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Tony Morais, directeur général du 
pôle ingénierie du Groupe Idec.
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 Beaucoup d’employés 
n’hésitent plus 

à changer non seulement 
d’entreprise, mais aussi de 

métier et de secteur

LE MAG | EMPLOI FORMATION

5,3%. Tel était le taux de chômage de la zone 
d’emploi de Vendôme au 4e trimestre 2021. 
Le plus faible de la région Centre-Val de Loire. 
« Proche du plein-emploi », estime la sous-
préfète de Vendôme, Magali Chapey, qui 
multiplie les réunions pour trouver des solutions 
à la pénurie de candidats à laquelle font face 
nombre d’entreprises. Le 26 avril dernier, elle 
se plaçait ainsi au chevet de l’industrie, en 
réunissant « en petit comité » élus, représentants 
des entreprises, des administrations et du 
monde associatif pour « relancer la dynamique ».

« C’est un secteur très important pour le territoire. Pas toujours 
très bien connu du grand public, il souffre de la concurrence 
que se livrent désormais tous les secteurs en matière 
de recrutement », explique Valérie Géré, de la direction 
départementale de l’emploi, du travail, des solidarités et de 
la protection des populations. Magali Chapey confirme : « La 
crise sanitaire a changé les mentalités. Beaucoup d’employés 
n’hésitent plus à changer non seulement d’entreprise, mais 

Pénurie de main d’œuvre : 
la sous-préfète de Vendôme 
à l’offensive

aussi de métier et de secteur. Il est donc nécessaire de 
mieux faire connaître l’industrie ». « Les chaudronniers 
ne font pas des chaudrons et ne ressortent pas tout 
noir le soir de leur entreprise », plaide à son tour 
Magali Royer-Marty, maire de Naveil et dirigeante 
de Vendom’Inox. Pour déchirer ces images d’Épinal, 
les intervenants soulignent l’efficacité « des visites 
d’entreprises, notamment par les scolaires ». Las, « on 
rencontre toujours des difficultés à se faire ouvrir les 
portes des collèges », remarque Frédéric Deparpe, 
président du cercle des entreprises du Vendômois. 
Aucun représentant du monde scolaire – par ailleurs 
accusé de continuer à véhiculer une image peu 
valorisante des métiers manuels – n’est du reste 
présent autour de la table. « Il faut retravailler avec 
l’éducation nationale ! », insiste Magali Chapey. 

Reste que les besoins sont pressants. « Sur certains 
profils, nous sommes contraints d’aller recruter de 
plus en plus loin, au-delà des frontières régionales », 
indique Franck Cannarozzi, DRH de Brandt à Vendôme. 
Ce qui ne va pas sans créer des difficultés. « Leurs 
prétentions salariales sont grandes. Il faut pouvoir les 
intégrer dans une politique déjà en place », précise-t-il. 
« Il faut qu’ils puissent se loger, que leur conjoint trouve 
un poste à proximité, que leurs enfants trouvent une 
école… », renchérit Michel Esnault, DG de la société 
Trigano Jardin, sise à Cormenon. « Le défi est d’autant 
plus grand pour les entreprises excentrées, surtout 
avec un coût du carburant qui s’envole. Nous recevons 
habituellement 80 candidatures spontanées, contre 
à peine 20 cette année. Nous sommes contraints de 
rappeler des employés récemment partis en retraite 
ou de recourir à la mobilité interne », dévoile-t-il. Le 
phénomène est général : « Les entreprises revoient 
leurs exigences à la baisse. Ils n’attendent plus un 
spécialiste du poste. Ils veulent juste quelqu’un de 
motivé », témoigne Frédéric Deparpe.

Retrouvez l’article dans son intégralité sur 
lepicentre.online 
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Depuis 4 ans, la MFR d’Azay-le-Rideau 
propose des formations en apprentissage 
dans les secteurs du commerce, de la vente 
et des services aux personnes. L’offre de 
formation s’étoffe à la rentrée 2022 avec le 
développement et l’animation territoriale.

Les formations en commerce et en vente (Capa et bac pro) 
sont de plus en plus reconnues auprès des entreprises 
locales et régionales. La proximité, la participation au plan 
de formation et les différents échanges avec les maîtres 
d’apprentissage sont certainement à l’origine de cette 
évolution.
L’apprentissage dans le secteur des services aux personnes 
(Capa et bac pro) progresse également. Ce statut permet 
une gestion prévisionnelle des emplois en milieu rural. En 
effet, les apprentis pourront, après leur examen, rester 
dans ces structures pour y travailler ou poursuivre leurs 
études, en apprentissage bien sûr. Il est à noter que l’État 
souhaite « doper la demande et la réussite des étudiants » 
face à une « pénurie de candidats aux métiers du soin et 
de l’accompagnement ». Le gouvernement a lancé en mars 
une campagne de communication autour du recrutement 
dans ces métiers.

La MFR d’Azay-le-Rideau 
s’ouvre à l’apprentissage

Le BTSA développement et animation des territoires ruraux 
vient enrichir la liste des formations par apprentissage de 
la MFR. Il forme des professionnels dans la conception, 
la mise en œuvre, l’animation et la gestion de projets 
de service dans des structures privées ou publiques. 
Pour cette formation, l’apprentissage sera dorénavant 
facilité grâce au CNFPT qui prendra en charge à 100 % le 
financement de la formation dans le secteur public local 
(loi de finances 2022).
L’ensemble de ces formations, accessibles en 
apprentissage, est également ouvert au statut scolaire. Un 
jeune peut donc, par exemple, suivre une première année 
sous statut scolaire et le reste de la formation sous le statut 
d’apprenti. Cela dépend du moment où il est prêt à sauter 
le pas, ou de l’opportunité de signer un contrat de travail 
grâce à ses stages.

Transformer et surveiller 
un réseau qui fait 35 fois le 
tour de la Terre,
venez relever le défi.
80 postes à pourvoir
en alternance et en CDI
en Centre-Val de Loire
en 2022.en 2022.

L’énergie est notre avenir, économisons-la !

Doper la demande et 
la réussite des étudiants
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Avez-vous déjà entendu parler du salaire 
émotionnel ? Apparu en 2020, le terme de 
« salaire émotionnel » est désigné comme 
étant l’ensemble des gains non-monétaires 
qu’une entreprise va offrir à ses salariés. 

Essentiellement relié à la question financière, le salaire 
est désigné par le dictionnaire Larousse comme « Toute 
somme versée en contrepartie d’un travail effectué 
par une personne, dans le cadre d’un contrat de travail. 
Récompense méritée pour prix d’une bonne ou d’une 
mauvaise action ». Pour autant, force est de constater 
que l’argent et les avantages de type tickets restaurant 
et comité d’entreprise, ne sont plus les seuls arguments 
efficaces pour recruter ou fidéliser ses salariés. 

Lucie Cheroux est psychologue du travail, elle accompagne 
les personnes dans leur relation au monde professionnel, 
pour elle « Aujourd’hui, en France, le travail n’est plus 
central dans la vie des Français, il en fait partie. Il y a une 
réelle évolution de la société puisqu’avant les personnes 
construisaient leur vie autour du travail ». Quelles que soit 
les situations et les motivations des personnes qu’elle 
accompagne, la question centrale abordée reste la même 
« Avez-vous toujours plaisir à exercer dans votre univers 
professionnel ? ». Les réponses sont systématiquement 
négatives, quand bien même, leur métier est une vocation 
ou qu’il soit fier de leur entreprise, reconnue pour son 
savoir-faire. Les besoins sont ailleurs, on parle de quête 
de sens et la recherche d’un meilleur équilibre entre vie 
professionnelle et personnelle. 

Face à la pénurie de main d’œuvre et à la baisse d’attractivité 
de certains métiers, les chefs d’entreprise font évoluer 
leurs habitudes. C’est le cas de Sylvain André, gérant de 
salons de coiffure « Je recrute actuellement trois postes 
de coiffeurs(ses) qui travailleront uniquement du lundi au 
vendredi. C’est inhabituel dans notre profession, mais je 
peux comprendre que mes salariés aspirent à passer des 
week-ends en famille, avoir une vie sociale plus riche. 
Travailler le samedi rebute des candidats » explique-t-il. 

Lucie Cheroux précise que « les conditions de travail 
comptent pour beaucoup dans l’épanouissement des 
personnes ». À titre d’exemple, elle cite les professionnels 
de santé qui ne remettent pas en question ni leurs métiers, 
ni leurs rémunérations, mais les moyens mis à disposition 
pour exercer « ils se sentent maltraitants dans le soin 
apporté. Naît alors une colère intérieure liée à leur éthique. 
C’est l’un des critères définis par le rapport Gollac, la 
référence en matière des risques psycho-sociaux ». 

Avez-vous toujours 
plaisir à exercer 

dans votre univers 
professionnel ?

Si la motivation par l’argent est 
un signe de reconnaissance 
toujours apprécié par les 
salariés, il est jugé comme plus 
éphémère dans la durée. Selon 
Amélie Gaugry, consultante en 
recrutement avec le Mercato de 
l’Emploi « Ce n’est pas un chiffre 
qui va créer le sentiment d’appartenance et l’implication ». 
Les candidats qu’elle rencontre aspirent à d’autres signes 
de considération comme le droit d’écoute et de parole, 
soucieux de savoir comment leur avis va être pris en compte.  
« Même si les recruteurs ne mettent pas encore de mots sur 
ces besoins, ils ont conscience que les salariés ont d’autres 
désirs, je les accompagne pour créer des offres d’emploi 
qui y répondent. On va parler des valeurs de l’entreprise, 
de son histoire. Évoquer la possibilité de la flexibilité 
des horaires, du télétravail, les moyens mis à disposition 
(formation, matériel, crèche inter-entreprise) » informe 
Amélie Gaugry.  Conditions de travail, compatibilité de la 
vie personnelle et professionnelle, valeur de l’entreprise, 
possibilité d’évolution sont autant d’outils qui composent 
le salaire émotionnel. Les perspectives ouvertes sont 
nombreuses et intéressantes pour la gestion des ressources 
humaines. Un dispositif qui ouvre la voie pour faciliter les 
recrutements et fidéliser ses collaborateurs. 

Émilie Marmion

Le salaire émotionnel, un nouvel outil 
pour gérer les ressources humaines

Lucie Cheroux est psychologue du travail.

« Ce n’est pas 
un chiffre qui va 

créer le sentiment 
d’appartenance et 

l’implication » 
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Conduire votre 
prospect à vous 
poser les questions 
avec la vente inversée

Une signature de référence pour tous vos projets
100% SERVICE
100% QUALITÉ 7/7 - 24h/24

8, rue Louis et Auguste Lumière
41000 BLOIS
02 54 43 49 14

pelle-electricite.fr

Zac des Courtis 2 allée Ernest Nouel
41100 VENDÔME
02 54 77 66 10

callac-electricite.fr

2 rue des écoles
41100 BLOIS
02 54 78 02 78

broudic-plomberie.fr

Connaissez-vous la vente inversée ? Cette 
technique consiste à renverser la vapeur en 
amenant un prospect à poser les questions à 
la place du commercial. Mais pour passer d’un 
client passif à un client impliqué, des conditions 
préalables sont requises.
Alain Guittet, formateur en efficacité commerciale et managériale 
au sein du réseau Booster Académy expose son principe « La vente 
inversée, réside dans le fait que le client soit suffisamment informé 
sur l’offre de l’entreprise, son histoire, ce qu’elle vend au moment 
du rendez-vous commercial. Ainsi, il sera en mesure de poser des 
questions pour valider son choix ». 

Pour que toutes les conditions soient réunies, 
plusieurs prérequis sont nécessaires 
En premier lieu, la posture du vendeur qui doit être, à l’écoute des 
besoins exprimés par le client, déjà averti. Il est conseillé aussi de 
connaître parfaitement les valeurs de son entreprise, son histoire, son 
fonctionnement, les autres personnes qui y travaillent et leurs rôles 
respectifs afin d’être capable d’en parler. Enfin, sa connaissance des 
produits ou des services devra obligatoirement être irréprochable 
pour se positionner en tant qu’expert. En un mot, il doit être et se 
sentir légitime et en confiance. 
Deuxième prérequis, la marque doit agir en amont sur la motivation 
de ses prospects en allant chercher le contact, par exemple par la 
rencontre. Il peut s’agir d’être présent sur des salons, dans des réseaux 
professionnels ou que l’entreprise s’implique dans la vie locale par 
des actions de solidarité (mécénats, sponsoring) ou en participant à 
des groupes de réflexions qui touchent à l’économie. Le commercial 
ou le chef d’entreprise va ainsi montrer ses valeurs et ce qui l’anime 
au-delà de son offre. 
La communication est également une solution efficace pour créer une 
relation clientèle. Selon Alain Guittet, « les outils de communication 
digitaux sont une véritable aubaine pour accélérer les processus de 
vente. Ils vont réduire la distance entre le client et l’entreprise. Sur le 

terrain, cela va se traduire par des échanges de types 
« j’ai été interpellé sur LinkedIn par votre dernier post, 
j’aurais aimé échanger avec vous ». Il est vrai qu’une 
entreprise, aujourd’hui, peut aisément créer un lien et 
fidéliser sa clientèle via les multiples canaux digitaux 
qui s’offrent à elle (réseaux sociaux, newsletters, 
blog, etc.). L’ensemble des prospects convaincus 
et les clients sont même désignés par le terme de 
« communauté ». Pour que la magie opère et que la 
communauté soit active, convaincue et capable de faire 
des recommandations, Alain Guittet précise que « les 
services marketing, communication doivent travailler 
avec les commerciaux. Ces derniers peuvent faire 
remonter des informations intéressantes du terrain sur 
les besoins et comportements des clients. Ils doivent 
aussi comprendre et être tenus informés des messages 
qui sont véhiculés sur les valeurs de la marque, le sens 
du métier ou encore le choix de produits. »
Une fois ces conditions réunies, c’est en principe 
le prospect qui va solliciter le service commercial 
pour répondre à son besoin. Dans le cas contraire, 
c’est souvent suite à une rencontre, une action 
de communication établie par la marque, que le 
commercial pourra proposer un échange. Il aura en 
face de lui un prospect déjà bien informé qui attendra 
des conseils d’un expert, adaptés à ses besoins. Le 
seul point de vigilance, que l’échange soit sincère, avec 
une bonne intention et sans aucune manipulation. « Un 
business qui fonctionne et qui dure, est celui dont le 
client est prêt à payer plus cher parce qu’il achète un 
produit rattaché à une vraie personnalité » conclut, 
Alain Guittet. 

En pratique et synthétique, Alain vous 
donne les cinq étapes pour une vente 
inversée réussie : 
1. Travailler sur la posture commerciale 
2. Rechercher du contact et de la relation 
3. Élargir ses champs de discussion 
4. Communiquer 
5. Aller vers le prospect quand on a acquis une légitimité. 
Conseil de lecture : « Être connu d’avance accélère la 
vente - Devenir un Social Seller » - Philippe Deliège

Émilie Marmion

Pour contacter Alain Guittet :
Cabinet de conseil et de formation en efficacité 

commerciale et managériale
a.guittet@booster-academy.com

06 95 33 46 69 
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L’insertion ou la réinsertion d’une Personne en 
Situation de Handicap (PSH) dans le monde 
du travail est souvent difficile. Aujourd’hui en 
France, cette difficulté reste un enjeu pour la 
société et pour les chefs d’entreprise qui ne 
savent pas toujours comment y répondre.

En France, une PSH peut demander une Reconnaissance 
de la Qualité de Travailleur Handicapé (RQTH) à la Maison 
Départementale des Personnes en situation de Handicap 
(MDPH) à laquelle elle est rattachée et qui saisit dans ce cas 
la Commission des Droits et de l’Autonomie des Personnes 
Handicapées (CDAPH). Les personnes bénéficiant de 
l’Allocation Adulte Handicapé (AAH) ou de la Carte Mobilité 
Inclusion (CMI) obtiennent automatiquement la RQTH.

L’entreprise, un milieu ordinaire ?
L’objectif est l’insertion des PSH en milieu dit « ordinaire » 
quand cela est possible. Pour cela, les entreprises de plus 
de vingt salariés, privées et publiques, sont soumises à 
l’Obligation d’Emploi de Travailleurs Handicapés (OETH). 
Ces derniers doivent ainsi représenter 6% de l’effectif de 
l’entreprise. Cette obligation concerne tous les types de 
contrats : les CDD, les CDI, et les contrats d’apprentissage et 
de professionnalisation. La PSH peut également être dirigée 
vers une Entreprise Adaptée (EA) qui emploie souvent au moins 
50% de salariés en situation de handicap et qui est soumise à 
la même réglementation qu’une entreprise classique. Pour y 
travailler, la personne doit être au chômage et bénéficier de la 
RQTH. Quand l’intégration en milieu ordinaire est impossible, 
le travailleur peut être orienté vers un Etablissement et Service 
d’Aide par le Travail (ESAT) qui lui permet d’exercer une activité 
professionnelle adaptée à son handicap et de bénéficier d’un 
suivi médico-social et éducatif. Comme la RQTH, l’orientation 
en ESAT est décidée par la CDAPH. Aujourd’hui, plus de 
119 000 personnes sont accueillies dans 1 349 ESAT en France.

Inciter à l’embauche des PSH
La RQTH permet à chaque entreprise d’aménager les horaires 
et le poste de travail du salarié en situation de handicap, 
de prévoir des formations adaptées pour le salarié et ses 
collègues, et d’obtenir l’appui financier de l’Association 
de Gestion du Fonds pour l’Insertion professionnelle des 
Personnes Handicapées (AGEFIPH). Créée en 1987, l’AGEFIPH 
favorise l’accès et le maintien dans l’emploi des PSH. Elle 
s’adresse également aux entreprises, quelle que soit leur taille 
et qu’elles soient soumises ou non à l’OETH. L’Association 
reçoit les contributions annuelles des entreprises ne respectant 
pas le quota des 6%. Cette contribution est calculée en 
fonction de la Déclaration Obligatoire d’Emploi de Travailleurs 
Handicapés (DOETH) de chaque entreprise et qui prend en 
compte sa taille, le nombre de salariés et l’écart avec l’objectif 
des 6 %. Si des achats ont été effectués auprès des ESAT ou 
des EA, les frais sont déduits du montant de la contribution. 
Si le travailleur handicapé a plus de 50 ans, l’entreprise peut 
réduire sa contribution. À l’inverse, si le nombre de travailleurs 
handicapés n’a pas évolué depuis quatre ans, l’entreprise voit 
sa contribution augmenter.

Maxence Yvernault

L’insertion professionnelle des 
personnes en situation de handicap : 
un enjeu pour les entreprises

Selon le secrétariat d’état chargé des personnes 
handicapées, « le taux de chômage des PSH 
poursuit sa décroissance initiée depuis 2018 : il 
atteint 14% en décembre 2021 contre 18% en 
2018. Les embauches de PSH ont augmenté 
de 26% en un an. Il reste encore des points 
d’attention, telle que la durée d’inscription à Pôle 
emploi qui reste plus élevée que pour l’ensemble 
du public ». Selon le ministère du travail, de 
l’emploi et de l’insertion, « 12 millions de Français 
sont en situation de handicap ; 80% avec un 
handicap invisible survenu à l’âge adulte ou 
jeune adulte. Toutefois, en dépit de l’obligation 
d’emploi qui pèse sur les entreprises, le taux 
d’emploi des entreprises reste inférieur à 4% au 
lieu des 6% prévus par la loi. »

L’insertion 
professionnelle 
des PSH en quelques 
chiffres :
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Dès 2011, la Région 
Centre-Val de Loire dépassait 
les 6% de travailleurs handicapés
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L’insertion professionnelle des PSH ne concerne 
pas que les entreprises privées, mais aussi les 
collectivités telles que la Région Centre-Val de 
Loire qui entend agir en ce sens. Rencontre avec 
Cécile Caillou-Robert, conseillère régionale 
déléguée aux solidarités, à la lutte contre les 
discriminations, à l’égalité et au handicap.

En quoi la Région Centre-Val de Loire agit-elle en 
faveur de l’insertion professionnelle des PSH ?
La Région Centre-Val de Loire agit d’abord sur la question de la 
formation professionnelle continue. Dans le cadre d’un partenariat 
signé avec l’AGEFIPH, la Région gère l’accès des PSH à la formation 
professionnelle continue. Nous observons une augmentation du 
nombre de PSH inscrites aux formations du Programme Régional 
de Formation (PRF). En 2015, 612 PSH étaient inscrites, soit 5% 
des bénéficiaires. En 2020, ce nombre a doublé : 1167 PSH étaient 
inscrites, soit un peu plus de 11%. Le Plan Régional d’Insertion des 
Travailleurs Handicapés (PRITH) permet également de favoriser 
une plus grande diversité des métiers accessibles aux PSH.
Dans le cadre du partenariat avec l’AGEFIPH, la Région est 
bénéficiaire d’une subvention de 312 000€ sur cinq ans permettant 
de prendre en charge des PSH dans le cadre du Pass Création. Ce 

dispositif de la Région Centre-Val 
de Loire propose aux personnes 
sans emploi de se lancer dans un 
projet de création ou de reprise 
d’entreprise. Notre objectif est 
de faire bénéficier 150 PSH dans 
la région.

Comment la Région 
Centre-Val de Loire se 
positionne-t-elle en tant 
qu’employeur des PSH  ? 
Respecte-t-elle l’OETH ?
La Région est exemplaire. Il y a un 
fort volontarisme de notre part. 
Dès 2011, la Région dépassait les 
6%. Fin 2020, on était à 10%, soit 
320 agents reconnus travailleurs 
handicapés. Une cinquantaine d’entre eux travaille au 
siège du Conseil Régional, à Orléans, et le reste est 
affecté dans les lycées. La Région a aussi une politique 
de formation des agents et elle travaille sur l’adaptation 
des postes de travail. La sensibilisation des managers est 
systématique.

Maxence Yvernault

Cécile Caillou-Robert.

PUBLI-INFORMATION | APIRSJO LA COURONNERIE

Entre avril et novembre 2022, huit chefs cuisiniers vont participer à 
cette opération, à travers huit animations, dans sept villes de la région 
Centre. Cette cinquième édition est l’occasion de donner « un coup de 
fourchette pour la planète et d’illustrer l’engagement des restaurants 
associatifs en faveur de la transition écologique » explique Daniel 
Deret, Président de l’Union Régionale pour l’Habitat des Jeunes 
(URHAJ) qui organise l’évènement.

Une cuisine plus respectueuse de l’environnement
Le jeudi 28 avril dernier, c’est le restaurant de l’ESAT Le Clair Logis à 
Oucques (41) qui a organisé la première animation de cette cinquième 
édition. À 55 ans, Denis Tarenne est le chef de cette cuisine. « Nous 
travaillons avec 80 à 90% de produits frais ; 35% de produits 
biologiques ; exclusivement de la viande française, explique le chef 
cuisinier. Nos démarches en faveur d’une cuisine plus responsable sont 
multiples : une table de tri des déchets, une journée végétarienne, du 
matériel rénové pour réduire la consommation d’énergie à la cuisson, 
des habitudes revues pour moins consommer d’eau, des barquettes 

Après la première opération 5 Chefs au Piano en 
2016, l’année 2022 marque la cinquième édition de ce 
challenge. Parmi les deux établissements rejoignant 
le défi cette année, on retrouve le restaurant de 
l’Établissement et Service d’Accompagnement par le 
Travail (ESAT) Le Clair Logis à Oucques (41).

Quand 5 Chefs au Piano 
veulent donner « un coup de 
fourchette pour la planète »

compostables… » Les plats préparés par l’ESAT 
sont destinés aux usagers de l’APIRSJO La 
Couronnerie, mais aussi déclinés sous forme de 
plateaux-repas destinés à toutes les entreprises 
souhaitant faire bénéficier leurs employés d’une 
alimentation saine et de qualité. À travers 5 
Chefs au Piano, Denis Tarenne entend également 
« valoriser le travail de petites structures comme 
la nôtre et changer l’image des cuisines centrales 
qui sont très souvent gérées par de gros groupes. 
Nous souhaitons avant tout mettre en avant le 
travail des personnes que nous accompagnons 
sur l’ESAT qui sont dotés d’une énergie réelle 
pour réussir leur inclusion via leur travail. »
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Avec l’augmentation des prix de l’énergie, les 
pénuries de matières premières et les conséquences 
du réchauffement climatique, l’isolation et la 
construction de nouvelles maisons en paille 
apparaissent comme une solution efficace pour 
tendre vers des habitations durables et davantage 
respectueuses de l’environnement.

De nombreuses entreprises françaises utilisent la paille pour construire 
de nouvelles habitations ou bien isoler les logements existants. Ces 
entreprises sont des cabinets d’architectes, des bureaux d’études, 
des menuisiers, des charpentiers et des maçons. Concernant le 
nombre de commandes publiques et d’appels d’offres supposant 
l’utilisation de la paille, la région Centre-Val de Loire arrive deuxième 
derrière la Nouvelle-Aquitaine. La paille intéresse principalement 
les collectivités locales, les écoles, les crèches et les entreprises du 
secteur tertiaire.

Une solution économique et écologique
La paille apparait comme une solution rentable sur le long terme. 
En effet, son utilisation comme isolant nécessite un faible besoin de 
chauffage et de climatisation. En moyenne, en hiver, une maison avec 
un isolant traditionnel consomme 50kWh de chauffage par m² et 
par personne, alors que ce chiffre est de 15kWh lorsque l’isolant est 
biosourcé tel que la paille. Celle-ci permet donc au consommateur 
de faire des économies d’énergie. De plus, la paille est un matériau 
souffrant moins du froid par rapport aux autres isolants traditionnels.
Preuve que c’est une solution efficace, de nombreux formateurs dits 
« pro-paille » enseignent la construction en paille aux professionnels 
du bâtiment déjà en poste et souhaitant acquérir de nouvelles 
compétences. C’est le cas notamment d’Aymeric Prigent, ingénieur 
dans la paille depuis 2014 et formateur pro-paille depuis 2018. 
Habitant à Châteauneuf-sur-Loire (45), il encadre en moyenne six 
semaines de session de formation par an. « La paille a la meilleure 
empreinte environnementale existante, explique-t-il. Son image a 
beaucoup changé et le secteur est en pleine évolution : d’abord, 
dans un sens technique, mais aussi avec un développement du 
marché et une explosion de la demande ». Dans le cadre de son 
activité d’ingénieur, il accompagne les collectivités publiques dans la 
réalisation de projets en paille.

Construire en paille : 
une solution d’avenir ?

Un matériau méconnu
Cependant, la paille présente quelques limites. 
D’abord, elle reste peu répandue en France par 
rapport aux autres méthodes de construction 
et d’isolation. Certains préjugés persistent et 
certains particuliers sont réticents lorsqu’ils 
estiment que ce matériau est peu solide. De 
plus, les entreprises spécialisées dans la paille 
préfèrent viser une clientèle professionnelle 
ou publique plutôt que les particuliers et les 
maisons individuelles car ces petits projets 
prennent beaucoup de temps, mais rapportent 
peu. 

Maxence Yvernault

La Maison Feuillette est la première maison 
dans le monde construite en ossature bois 
et isolée à la paille. Située à Montargis (45), 
elle a été construite en 1920 par l’ingénieur 
Emile Feuillette. Elle a vu le jour dans la 
période d’après-guerre où de nombreux 
bâtiments étaient à reconstruire. La paille 
propose ainsi à l’époque une solution 
abordable. La maison a été rachetée 
en 2013 par le Réseau Français de la 
Construction Paille (RFCP) qui réunit les 
acteurs du secteur et qui agit pour la 
reconnaissance de la filière. La Maison 
Feuillette est aujourd’hui le siège du 
Centre National de la Construction Paille 
(CNCP) dont la mission est la préservation 
de ce patrimoine architectural.
Les fondations de la maison sont peu 
profondes car la légèreté de la structure 
le permet. Cette dernière ainsi que la 
toiture ont été construites avant l’isolation 
en paille afin de protéger les bottes des 
intempéries. Un prélèvement récent de 
la paille présente dans les murs de la 
maison démontre que celle-ci est toujours 
en bon état, plus de cent ans après. La 
paille est d’ailleurs toujours visible au rez-
de-chaussée et au grenier. La maison a 
été inscrite au registre des Monuments 
Historiques en 2020 et les curieux peuvent 
la découvrir à travers une visite guidée.

La Maison 
Feuillette :
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solutions de prévoyance en cas d’arrêt de 
travail, d’invalidité, d’accident du quotidien, 
de dépendance ou de décès. Au-delà 
du domaine de la protection, l’épargne- 
retraite constitue pour l’entreprise un outil 
efficace de motivation et de fidélisation de 
ses salariés, tout en offrant de nombreux 
avantages financiers, sociaux et fiscaux.

RENFORCER LE POTENTIEL HUMAIN, 
LEVIER DE PERFORMANCE
Pour s’adapter aux besoins évolutifs de 
leurs clients et rester compétitives, les 
entreprises sont contraintes de se trans-
former rapidement. Cela génère des ten-
sions, avec des conséquences directes sur 
les personnes et la performance sociale 
et économique. Entrepreneur du mieux 
vivre, résolument engagé pour la qualité 
de vie au travail (QVT), Harmonie Mutuelle 
propose aux entreprises son expertise en 
santé et prévention, sur les risques psy-
chosociaux, l’employabilité et la gestion du 
capital santé. Elle a notamment déployé la 
solution « Harmonie Potentiel HumainTM », 
un diagnostic scientifique complet et 
concret pour mesurer et maximiser l’éner-
gie des salariés. Cet outil innovant intègre 
un large éventail de solutions pour aider 
les entreprises à conjuguer performance 
sociale et économique.

PROTÉGER VOS COLLABORATEURS, 
PREMIER NIVEAU DE BIEN-ÊTRE
Pour une entreprise, s’assurer que ses 
salariés et dirigeants se sentent en sécu-
rité et protégés est une première étape 
fondamentale vers leur bien-être. La 
complémentaire santé, métier cœur 
d’Harmonie Mutuelle, permet aux salariés 
et à leur famille de ne pas renoncer à des 
soins pour des questions de budget et de 
bénéficier de services complémentaires 
(prévention santé, assistance…). L’entre-
prise peut également mettre en place des 

CONSTRUIRE L’ENTREPRISE 
ET LA SOCIÉTÉ DE DEMAIN
Harmonie Mutuelle est devenue Entre-
prise Mutualiste à Mission le 6 juillet 
2021. Sa raison d’être – « Agir sur les 
facteurs sociaux, environnementaux et 
économiques qui améliorent la santé des 
personnes autant que celle de la société 
en mobilisant la force des collectifs » 
– couvre de nombreux domaines d’in-
tervention liés aux entreprises, comme 
le milieu ou les conditions de travail. Elle 
met ainsi en place sur tous ses territoires 
des Lab’ Entreprises pour permettre aux 
chefs d’entreprise et aux entrepreneurs de 
témoigner et d’échanger avec leurs pairs 
et des experts des solutions innovantes, 
solidaires et collectives. Harmonie Mutuelle 
est également engagée dans des fonds 
de soutien aux entreprises, à l’image 
du Fonds « Harmonie Mutuelle Emplois 
France », créé en 2020 pour accompagner 
durablement les entreprises cotées ou non 
(TPE, PME et ETI) dans la création et la 
sauvegarde des emplois.

Harmonie Mutuelle_Bloc marque horizontal
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 Harmonie Mutuelle,  
 plus que jamais aux côtés des entreprises
Aujourd’hui plus que jamais, avec les impacts de la crise sanitaire, les entreprises jouent un rôle essentiel 
dans la lutte contre les nouvelles fragilités dans les territoires et dans les parcours de travail et de vie.  
C’est pourquoi Harmonie Mutuelle s’engage toujours plus fortement à leurs côtés, pour agir ensemble  
dans l’intérêt collectif et les accompagner dans la protection et le développement de leur potentiel humain. 

Mutuelle soumise aux dispositions du livre II du Code de la mutualité,  
n° SIREN 538 518 473, n° LEI 969500JLU5ZH89G4TD57. Crédit photo : Getty Images.

« L’énergie des 
collaborateurs est 
sans aucun doute 
un levier de 
performance 
sociale et 

économique. Les dirigeants 
d’entreprise ont besoin de collègues 
engagés, au meilleur de leur forme. 
Or, cela ne s’impose pas, cela se 
provoque, se construit et s’entretient. 
Les bénéfices d’une démarche basée 
sur le potentiel humain et la QVT  
sont nombreux : motiver, fidéliser… 
Harmonie Mutuelle, acteur historique 
majeur de la région, accompagne  
les entreprises, clientes ou non,  
et leurs salariés dans leurs différents 
moments de vie. »  
Thomas Coutanceau,  
Directeur Région Centre-Val de Loire, 
Harmonie Mutuelle. 
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Le Val de Loire est inscrit au patrimoine mondial de l’UNESCO 
depuis plus de 20 ans. Trois-cents kilomètres d’un fleuve 
encore sauvage font les belles heures du tourisme ligérien. La 
Région Centre-Val de Loire en tire le meilleur. La consommation 
touristique y représente 3,4 milliards d’euros soit 5% de son 
PIB. 33 700 emplois sont liés au tourisme, dont 28 000 salariés. 
On comprend que la région a fait du tourisme un levier de 
développement de ses territoires, notamment ruraux.
Pour cela, il a fallu structurer l’organisation touristique. « C’est 
une vraie stratégie de développement économique », explique 
Cécile Bonneau, directrice du tourisme de la Région Centre-Val 
de Loire. 
La Région y consacre un budget annuel de 10 millions d’euros, 
dont six d’investissement et quatre au profit du CRT, le comité 
régional du tourisme, où une trentaine de personnes mettent 
en application le programme marketing décidé par la direction 
du tourisme. Véloroute, hébergement, batellerie, art de vivre, 
formation professionnelle et accompagnement des acteurs, 
tout est coordonné en réponse aux attentes des touristes. Sur 
la Marketplace, s’organisent ainsi les voyages de millions de 
visiteurs, sur les terres de Léonard de Vinci, ambassadeur le plus 
efficace d’une région qui surfe encore sur l’image la Renaissance.

TOURISME, 
L’AFFAIRE EST 
TRÈS SÉRIEUSE
Longtemps, le tourisme est resté le parent pauvre de l’économie. Il est désormais un axe 
majeur du développement de la France. Chaque région y contribue, mettant ses atouts au 
service de la cause commune, sans oublier son propre développement… Et ça marche !

Dossier réalisé par Stéphane de Laage
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Le tourisme est une vraie stratégie 
de développement économique

Cécile Bonneau, directrice du tourisme de la Région Centre-Val de Loire



35

 L’Épicentre #198 - Juin juillet août 2022

LE DOSSIER35

Le tourisme 
en trois segments
Les professionnels distinguent le tourisme de loisir, le tourisme d’affaire 
et les séminaires résidentiels. Les trois se complètent au fil de l’année et 
assurent un lissage efficace. On comprend donc l’attention particulière 
que les professionnels portent à leurs cibles.
Le tourisme de loisir, ou d’agrément, concerne les familles qui viennent 
pour un week-end, en RTT ou en vacances. Les zones qui se succèdent 
permettent d’étaler les séjours et de remplir les hôtels. Les étrangers, qui 
ont parfois des périodes décalées, complètent les quatre saisons. 
Le tourisme d’affaire, lui, accueille les congrès et les séminaires. Les 
congressistes, viennent à l’invitation de leurs fédérations, médicale, 
assurance ou bancaire pour deux ou trois jours pas plus. Ils n’ont certes 
que quelques heures le soir pour avoir un coup de cœur, mais 70 % 
d’entre eux reviendront en famille plus tard, générant alors un tourisme 
de loisir. Ainsi s’amorce la pompe. Alors que Co’met va ouvrir ses portes 
à Orléans, les professionnels s’activent pour promouvoir ce centre de 
congrès, parc d’expositions, et aréna sportive. « C’est considérable à une 
heure de Paris », explique Axel de Beaumont, directeur du tourisme de la 
métropole orléanaise.
Quant aux séminaires résidentiels, ils se tiennent dans les hôtels, 
équipés de salles de réunions et d’espaces privatifs. Nombreux sont les 
établissements qui se positionnent sur cette prestation et ont pour cela 
recruté des commerciaux pour développer cette activité. C’est le cas de 
Christine Fournot, qui dirige l’hôtel Mercure Orléans Portes de Sologne. 
Trois commerciaux font les devis et gèrent les réservations. « Cette activité 
représente 30 % du chiffre d’affaires, dit-elle. On discerne les ‘‘corpo’’, 
en déplacement professionnel, les séminaires, et les journées d’étude ». 
Autant de touristes d’affaire qui eux aussi reviendront en famille. C’est 

dire l’importance d’être aux petits soins pour 
eux. « On soigne chaque détail, poursuit 
Christine Fournot, la clientèle ‘‘Mice’’ y est 
sensible et cumule des points de fidélité 
dans la chaîne hôtelière ». Toutes formes 
de tourisme confondues, près de 130 000 
personnes passent aux Portes de Sologne 
chaque année. C’est dire la puissance d’un 
tel outil pour la métropole.

Christine Fournot fait 30% de son chiffre 
d’affaires avec le tourisme d’affaire.

©
 D

TM
C

 P
ro

d
u

c
tio

n



36

 L’Épicentre #198 - Juin juillet août 2022

LA LOIRE
LES CHÂTEAUX 
ET NOUS

P
h

ot
o 

:  
W

h
oI

sR
en

o

ET SI VOUS PASSIEZ VOS
VACANCES EN BORD DE LOIRE ?

Retrouvez les hébergements, 
acti vités & loisirs autour de la Loire
sur www.loireconcept.com

OFFICE DE TOURISME BLOIS CHAMBORD � VAL DE LOIRE
www.loireconcept.com - 02 54 90 41 41

Le tourisme 
expérientiel 
au château de 
Meung-sur-Loire

Xavier Lelevé est un passionné d’histoire et n’a de 
plus grand bonheur que de partager avec le public de 
passage la vie de ses amis les plus proches : Louis XI, 
Jeanne d’Arc et Charles VII. Propriétaire du château de 
Meung-sur-Loire, il invente sans cesse des animations 
pour faire vivre le tourisme expérientiel. La cuisinière 
confectionne des gâteaux dans la cuisine, on s’essaye 
à l’archerie et l’on frappe monnaie !
Mais il aimerait faire mieux encore pour faire vivre ce 
patrimoine hors normes. « La pensée économique 
du tourisme n’est pas encore mûre, dit-il, même s’il 
y a une conscience. Trop souvent le tourisme est une 
contrainte pour la vie quotidienne dans les villes et 
villages. Les parkings résistent quand il faudrait à 
leur place développer un flux nouveau pour plus de 
commerces et d’appétence touristique. C’est une 
question d’intelligence collective ». Xavier Lelevé se 
félicite tout de même de battre cette année tous les 
records avec une progression de 45 %. Il faut dire que 
ce passionné vient encore de frapper un grand coup, 
en réintroduisant sur l’une des façades du château, 
les couleurs aussi osées qu’historiquement avérées. 
Parmi elles, le rouge, couleur de la papauté et du 
sang versé pour le Christ… et le jaune que l’on trouve 
à Versailles. De quoi faire revivre quelques vérités 
historiques, car « non, assure-t-il, la culture n’est pas 
une punition, mais un émerveillement ».

Xavier Lelevé ose tout, en son château 
de Meung-sur-Loire.

LE DOSSIER

Un jeu 
de séduction 

L’instagramable 
sans frontières
Ne pas négliger l’impact des réseaux sociaux, et les 
incontournables commentaires, bons ou mauvais. Qui 
a visité la crypte de la cathédrale d’Orléans, fait une 
rencontre gastronomique dans les vignes de Vouvray ou 
vécu l’incompréhensible au musée de la Magie de Blois, 
publiera inévitablement des images sur Instagram. Il en 
fait ainsi la pub et contribue à la notoriété des territoires 
qu’il visite. Les touristes ne connaissent pas les limites 
administratives des territoires qu’ils visitent. Les territoires 

ne sont plus en concurrence mais complémentaires, au 
point de s’entendre pour construire une offre dans un 
périmètre raisonnable. 
Ainsi les « Terres du Val de Loire » s’étendent du confins 
de l’Eure-et-Loir jusqu’à Mézières-lez-Cléry dans le Loiret. 
L’Office de tourisme de ce territoire embrasse la Sologne, 
la petite Beauce et les bords de Loire. « Ici, ce n’est pas 
Chambord… » annonce le dépliant, mais les jardins 
remarquables de Roquelin et de l’Ilex sont au rendez-vous. 
L’office de tourisme de la métropole orléanaise élargit 
considérablement son cœur de cible avec son appellation 
« Orléans Val de Loire tourisme ». Au-delà du code du 
tourisme, il travaille conjointement avec Chambord et 
même Beauval.Cléry-st-André, au cœur des  « Terres du Val de Loire ».

Axel de Beaumont.

Le Val de Loire n’est pas 
une destination de longs 
séjours. Rares sont les 
visiteurs qui viennent deux 
semaines. « On est une 
destination de city-break », 
explique encore Axel de 
Beaumont. Les gens ne 
se contentent plus de 
leurs vacances cadrées. Ils 
veulent s’échapper pour un 
week-end allongé, histoire 
de sortir du quotidien. Pas 
de grands déplacements 
donc, et là, la vallée de 
la Loire est idéalement 
placée en frange Sud de 

l’Île-de-France. Patrimoine, nature, vélo, shopping et 
restaurants, elle a tout cela. Le dépaysement est total, en 
particulier avec le « slow tourisme », autre tendance qui a 
le vent en poupe, y compris pour les entreprises, toujours 
plus attentives à l’image de leurs séminaires. 
« Dans le tourisme de loisir, l’important c’est l’expérience, 
poursuit Axel de Beaumont. Les zappeurs en veulent un 
maximum en peu de temps ». La palette doit être étendue, 
couvrant les champs de la culture, du patrimoine et des 
parcs d’attraction. Ce sont parfois des choses très simples 
comme un verre de rosé en bord de Loire, une balade sur 
le fleuve et le tour est joué. « Il faut sortir les gens de leur 
quotidien par le tourisme expérientiel ».
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Le tourisme à vélo
Sur son compte Facebook, Axel de Beaumont annonce les rendez-vous 
du tourisme à vélo qui se déroulent à Orléans les 23 et 24 juin, avec 
en prime, cette ambition : « Comment faire de la France la première 
destination mondiale du tourisme à vélo à échéance 2030 ? ». C’est dire 
l’importance du sujet, pour toutes les villes ligériennes. 
Cette Loire à vélo est un indéniable succès. Initiée il y a vingt ans bientôt, 
on y croyait peu à l’origine. Et voilà qu’elle est devenue un incontournable 
du slow-tourism. Chaque année plus d’un million de cyclistes y dépensent 
près de 35 Millions d’euros sur 900km d’itinéraires. Le tourisme à vélo est 
un axe stratégique majeur. À ce jour, la région offre plus de 5 000 km 
d’itinéraires balisés et sécurisés. Et elle n’est pas seule à jouer cette carte, 
la Scandibérique, au départ de Dordives au Nord de Montargis, mène à 
Séligny, au Sud de Tours.

La Capitainerie, 
pour s’assoir 
et prendre 
un verre

Sur la photo, Claire et Denis Raimbault 
regardent loin sur les flots de la Loire, 
aussi loin que leurs projets les ont 
menés. Ils ont apprivoisé le fleuve 
malgré ses remous, il y a quelques 
années déjà. Ils ont amarré leurs 
embarcations à Meung-sur-Loire, et 
depuis, ont créé la Capitainerie ; une 
guinguette où l’on s’arrête, surtout 
pour ne rien faire. Pas de musique, 
autre que celle d’un chanteur à texte 
qui vient de temps à autre pousser la 
chansonnette.
S’ils se donnent des airs de 
« coolitude », ce n’est qu’en 
apparence. Car il faut gérer l’habitat 
insolite qu’ils proposent sur l’un des 
bateaux, l’accueil des touristes qui 
s’attablent en terrasse, les balades sur 
la Loire et les séminaires de cohésion. 
« On fait tout cela, mais en préservant 
l’idée d’un tourisme responsable, à 
l’opposé de la croissance à tout prix », 
insiste Denis. Quarante couverts pas 
un de plus, et pas de terrasse couverte. 
« Quand il pleut, il pleut, c’est la 
nature qui décide ». En revanche tous 
les produits servis viennent d’artisans 
voisins. Poisson bien sûr, pains, vins et 
autres terrines de Loire. La clientèle 
est principalement française, souvent 
à vélo, et de toutes conditions.

Le patrimoine bâti, 
un atout culturel

Les collectivités font de leurs 
territoires des atouts de 
découverte. Le Loir-et-Cher n’est 
propriétaire d’aucun des châteaux 
qui modèlent son territoire. 
Propriétés privées ou d’État, 
Blois, Cheverny, Chambord et 
même Troussay le plus petit des 
châteaux de la Loire, bijoux de la 
Renaissance, font la renommée du 
département.
À contrario, le Loiret mise sur 
son important patrimoine, avec 
Sully-sur-Loire, Chamerolles - qui 
accueille le musée des parfums - et 
bien sûr Gien qui abrite le musée 
de la Chasse dont Valéry Giscard 
d’Estaing avait inauguré la sublime 
rénovation. S’ajoutent sept parcs 

Claire et Denis Raimbault un même regard 
sur leur capitainerie de Meung sur Loire.

naturels et espaces sensibles, ainsi que le canal de Loire, tous propriétés 
du département. « Ce n’est évidemment pas pour gagner de l’argent, 
assure-t-on au conseil départemental, mais une façon de protéger 
le patrimoine naturel, d’avoir une image et un outil expérientiel qui 
différencie le territoire ». 
L’Indre-et-Loire est aussi à la tête d’un important patrimoine bâti. Pas 
moins de huit monuments et musées, dans lesquels le département 
propose une offre souvent insolite. Le temps d’une sieste Balzacienne, au 
musée Balzac bien sûr, d’une immersion en Rabelaisie, ou d’une lecture 
dans les arbres au prieuré St-Cosme où Ronsard finit ses jours.
Ajoutons Loches et Chinon, le Grand-Pressigny, le domaine de Candé 
et l’Hôtel Gouin au cœur de Tours. « C’est un coût plus qu’une recette, 
admet aussi Pascaline Volland-Leclerc, chargée de la communication 
de ces monuments. Mais quand on fait des travaux sur des remparts 
de Loches ou de Chinon, on a la satisfaction d’attirer 30 % de visiteurs 
étrangers, parce qu’on offre quelque chose de vrai », ajoute-t-elle avec 
passion. Une histoire qui se découvre sur un « histopad » pour vivre en 
réalité augmentée la scène de la reconnaissance de Charles VII par Jeanne 
d’Arc. Le département monte aussi des escape Games et monuments 
Games, pour découvrir les sites autrement.
Enfin, on se souvient que les critiques allaient bon train quand la Région 
Centre-Val de Loire avait choisi en 2008, de racheter le château de 
Chaumont-sur-Loire. Depuis, les voix ont baissé d’un ton. Avec plus de 
400 000 visiteurs annuels et un autofinancement de l’ordre de 75 %, les 
40 hectares du domaine font merveille et sont une formidable vitrine 
touristique. À 30 ans, tout juste, le festival international des jardins y est 
pour beaucoup.

Le département du Loiret investit 
dans ses châteaux, comme ici au 
musée de la chasse de Gien.
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DU 9 AVRIL AU 
6 NOVEMBRE 2022

 - 50 % SUR 
VOTRE TRAJET
AVEC LE BILLET 3 EN 1
TRAIN + CAR 
+ ENTRÉE AU SITE
Toutes les infos pratiques sur
remi-centrevaldeloire.fr

EN TRAIN, EN CAR             
LA RÉGION CENTRE-VAL DE LOIRE 
VOUS TRANSPORTE

Domaine de
Chaumont-sur-LoireChaumont
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Le prix de l’incentive
Le touriste consomme, mange, dort sur place, rapporte 
des souvenirs, et de nouveaux visiteurs quand il partage 
sur Instagram. Les villes créent pour cela leur City-pass, 
système d’abonnement et de réduction qui invite les 
familles à multiplier les expériences. À Paris, Londres, 
Bruxelles et Amsterdam, les agglomérations ligériennes 
ne lésinent pas sur les campagnes d’affichage, de radio 
et même de TV. « C’est cher, mais même en période 
de pandémie, on a fait + 7 % de fréquentation, pour 
atteindre 96 000 visiteurs à l’office de tourisme », 
se félicite Axel de Beaumont. Et ce n’est pas fini, la 
tendance est à + 300 % par rapport aux années 2019 
et 2020 !
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Stéphanie Le Donne, 
la Loire est son domaine

Stéphanie Le Donne est guide-conférencière officielle 
du ministère de la Culture, mais pas seulement. 
Depuis 15 ans, elle partage sa passion du Val de Loire, 
en emmenant sa clientèle à bord de son van grand 
format. « Odyssée en Val de Loire » est un business 
qui fonctionne, en particulier auprès d’une clientèle 
américaine qui aurait eu mille occasions de tourner le 
dos à la France après les attentats, les grèves et les 
Gilets jaunes, la crise du Covid et maintenant la guerre 
en Europe. « Ils sont revenus », se félicite Stéphanie, 
qui transmet sa parfaite connaissance des châteaux, 
et de tout ce qui fait le Val de Loire. « Les gens adorent 
découvrir les cépages de nos vignobles, descendre 
la Loire en kayak, découvrir la faune sauvage et 
prendre le temps de flâner sur le marché de Loches ». 
L’expérience touristique est au rendez-vous chez un 
trufficulteur, dans un atelier culinaire ou dans un spa 
de belle qualité. La diversité et le dépaysement font 
la différence, dès lors que les services sont de qualité.

Stéphanie Le Donne a créé Odyssée pour sillonner la vallée de la Loire.

Le bureau des congrès « Orléans Conventions » déploie 
chaque année son plan d’action pour promouvoir 
l’offre, notamment incentive, de son territoire. 
L’ensemble constitue l’industrie du MICE, Meetings 
incentives conferences and exhibitions. Les offices de 
tourisme se positionnent sur ce champ extrêmement 
efficace pour leur territoire. Ils se retrouvent sur 
les grands salons professionnels comme l’Heavent 
à Cannes. Ils y multiplient les rendez-vous avec 
des organisateurs d’événements à la recherche de 

Le tourisme doit offrir 
quelque chose de vrai 

Pascaline Volland-Leclerc, chargée de la communication 
des monuments majeurs d’Indre-et-Loire

destinations attractives, avant même de parler d’accessibilité 
et de prix. Un congrès de mille participants génère en 
deux jours près de 300 000€ de recette directe, en nuitées, 
locations de salles, traiteurs et dépenses annexes. Et 70 % des 
participants reviendront en familial. En la matière, Tours avait 
de très longue date pris les devants, avec Vinci, son centre 
de conférences. Blois reçoit plus modestement mais dans 
la splendeur du château et de la Halle aux grains. Quant à 
Orléans, elle s’est réveillée il y a cinq ans et mis les bouchées 
doubles en créant Co’met, son centre de conférences, de 
sport et d’expositions, à dimension européenne. Critiqué pour 
un coût jugé pharaonique par certains, plus de 110 millions 
d’euros, il n’en n’apporte pas moins la modernité nécessaire à 
ses nouvelles ambitions touristiques.

L’équipe d’Orléans Conventions sur le salon Heavent à Cannes.



41

 L’Épicentre #198 - Juin juillet août 2022

LE JARDIN DE
LA FRANCE
BIENVENUE EN RÉGION
CENTRE-VAL DE LOIRE

RETROUVEZ PRÈS DE CHEZ VOUS + DE 500 ÉVÉNEMENTS  
DANS LES JARDINS DU CENTRE-VAL DE LOIRE
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Entre luxe 
et volupté
Quand un congressiste revient en famille, il y a fort à parier 
qu’il se laisse envoûter par le calme et le charme de la Loire. 
À Saint-Dyé-sur-Loire, près de Chambord, Olivier Lelong 
a amarré sa toue cabanée. « C’est un projet de cœur, 
sûrement pas pour être riche, mais qui m’occupe six mois 
de l’année ». Pas de pub, tout au plus Airbnb pour capter 
la clientèle étrangère, mais un positionnement haut de 
gamme. Ingénieur dans l’âme, Olivier a équipé son bateau 
de panneaux solaires, toilettes et douches chaudes. « Pour 
être rentable, explique-t-il, il faudrait quatre bateaux et un 
salarié ».

Non loin de là, Le Relai de Chambord, établissement 
hôtelier 4*, a misé quant à lui sur le très haut de gamme, 
avec sa toue elle aussi cabanée, au confort égal à celui 
de l’établissement hôtelier. « La toue du relais », accueille 
jusqu’à 12 personnes pour un petit séminaire d’entreprise, 
mais promet aussi aux amoureux une soirée de rêve sur 
le Cosson, le petit cours d’eau qui serpente au pied des 
tours du château. Un Chef à bord prépare et sert un menu 
gastronomique, privilégiant des produits locaux et de 
saison. Il s’éclipse ensuite et vous laisse terminer votre 
repas dans le calme retrouvé du parc après le départ du 
public.

À Sigloy, dans le Loiret, Jean-Philippe Vanlauwe est 
« Passeur de Loire ». Depuis 2006, avec ses compagnons, 

LE DOSSIER41
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Olivier Lelong « On ne devient pas riche avec le tourisme fluvial ».

il a construit trois bateaux sur lesquels des personnels 
formés à la protection de l’environnement emmènent les 
promeneurs à la découverte du milieu naturel. « Le slow 
tourism doit être slow pour les animateurs aussi, dit-il, 
même si la réalité économique nous pousse à en faire 
toujours plus ». 
Les bateaux ont des capacités de douze à cinquante 
personnes, emmènent les scolaires, les groupes 
d’entreprises ou du troisième âge. L’un d’eux est même 
vitré et chauffé et permet de travailler l’hiver. Coussins et 
toilettes sèches améliorent le confort, un grand barnum a 
même remplacé les ponchos. « Le business de niche a ainsi 
trouvé son équilibre ». 
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Un nouvel hôtel ouvre ses portes sur l’axe ligérien. 
Le Bois des Chambres est la dernière création du 
Domaine de Chaumont-sur-Loire. Totalement dans 
l’esprit du domaine, ce nouveau lieu d’arts et de 
nature n’est pas un hôtel comme un autre. 

Situé à deux pas du château et de sa saison d’art, du parc et du Festival 
International des Jardins, Le Bois des Chambres prend place sur le site 
de la ferme Queneau, ancienne propriété du prince et de la princesse de 
Broglie. Situé à l’arrière du parking du haut, cet ensemble architectural 
conçu dans l’esprit de Chaumont, abrite 39 chambres, ainsi qu’un 
restaurant de 50 couverts. Ouvert toute l’année, cet hôtel-restaurant de 
charme pourrait devenir le lieu incontournable des personnes avides de 
la rencontre de la nature et de la culture.

Ce projet, mené par les architectes Patrick Bouchain et Loïc Julienne 
a permis la restauration d’un ancien corps de ferme. Deux nouveaux 
bâtiments, abritent les 39 suites et les alcôves modulables « comme 
des petits gîtes » spécifient les architectes. Ouvertes sur l’extérieur, 
les chambres au jardin sont intimement liées au végétal. Cet endroit 
très particulier a également des lits à l’extérieur, dans le jardin. Il faut 
emprunter une petite allée pour rejoindre un espace entièrement rempli 
par le lit. D’ailleurs, tous les lits du Bois des Chambres sont carrés, de 
2m x 2m afin que chacun choisisse dans quel sens il veut dormir. « Tout 
est pensé pour faire du Bois des Chambres une expérience » indique 
Isabelle Allégret, la décoratrice d’intérieur. Des grands rideaux attachés 
par des embrasses font écho aux différentes pointes de l’architecture 
et créant un jeu d’intérieur. Les matériaux sont simples et de bon sens, 
les couleurs rose, jaune, vert évoquant les fleurs séchées pour le rez-de-
chaussée et du blanc pour révéler les étonnants volumes.

Conçu totalement dans la philosophie de Chaumont qui prône le 
respect et la célébration de la nature, ce projet durable se caractérise 
par une faible empreinte carbone. Entre son ossature et son bardage en 
bois, une isolation par bottes de paille compressées assure le maintien 
d’une température constante, régulée par une chaudière à bois. 
Un rêve qui devient réalité pour Chantal Colleu-Dumond, directrice 
du domaine de Chaumont-sur-Loire. Cet hôtel d’arts et de nature 

Un cocon végétal 

Le nouvel hôtel de Chaumont-sur-Loire.

Guillaume 
Foucault, 
le chef du 
Grand Chaume

Le nouveau restaurant « Le Grand Chaume » situé 
sur le site de l’Hôtel ouvre avec un chef connu en 
région Centre-Val de Loire. Il s’agit de Guillaume 
Foucault, l’ancien étoilé du restaurant Pertica à 
Vendôme. 

Guillaume Foucault et sa compagne Quy Phi sont 
très heureux de faire l’ouverture du Grand Chaume, 
à Chaumont-sur-Loire, un projet ambitieux, propriété 
de la Région. « Guillaume Foucault comprend la 
logique particulière de Chaumont et a de plus, une 
cuisine de terroir réputée » Chantal Colleu-Dumond, 
directrice du domaine.

La promesse du Grand Chaume est une cuisine 
gastronomique faisant la part belle aux vins et 
produits du terroir. L’originalité est architecturale avec 
un restaurant en forme de fleur avec un toit de chaume 
parsemé d’iris et de plantes grasses. À l’intérieur, 
le plafond se perd très haut et couvre l’espace d’un 
ciel bleu telle une voûte céleste transpercée d’une 
multitude de flèches blanches, une impression de 
dîner à la belle étoile. La terrasse permet de boire un 
verre au jardin. 

Un endroit inspirant pour Guillaume Foucault, 
« Nous déménageons notre savoir-faire en cuisine 
pour défendre les idées portées par le Domaine de 
Chaumont-sur-Loire. » Une cuisine avec beaucoup de 
« naturalité », une approche plutôt directe du produit. 
Une inspiration artistique et végétale à découvrir tous 
les soirs dès cet été.

est propice à la sérénité, il incite le visiteur à 
contempler la beauté tout en prenant conscience 
de sa fragilité.

Prix de la nuitée :
• 190 à 290 € d’avril à octobre 
• 120 à 220 € le reste du temps
www.domaine-chaumont.fr

Sophie Manuel
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  /domainedechaumontsurloire    @Chaumont_Loire 

2022
21 AVRIL  
06 NOVEMBRE 

JARDIN IDÉAL
30 ANS  
D’UTOPIE VERTE
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Trois ans après leur dernière édition, les 
Internationaux de tennis de Blois reviennent 
pour leur 20ème anniversaire. L’épreuve est 
inscrite au calendrier de l’ATP Challenge Tour 
du  13  au  19  juin  2022  dont  les  qualifications 
débuteront dès le dimanche 12 juin.
Claude Roget, directeur du tournoi, précise que « Les joueurs 
devront s’inscrire directement sur le site de l’ATP, trois semaines 
avant le tournoi ».
À partir du lundi 13 juin, ce sont trente-deux joueurs en simple et 
seize équipes en double qui s’affronteront pour le tableau final.
Les joueurs ne sont pas encore connus à l’heure où nous écrivons 
ces lignes, mais nul doute que le tournoi offrira, cette année 
encore, un beau plateau à l’instar de Pedro Sousa, vainqueur en 
2019, ou encore le joueur canadien Félix Auger-Aliassime, finaliste 
en 2018, 120ème à l’époque et devenu aujourd’hui 9ème mondial.
« Nous visons des joueurs classés entre la 70ème et la 200ème place 
mondiale, nous avons la chance d’accueillir de jeunes joueurs 
prometteurs » s’enthousiasme Claude Roget.

Les 20 ans du tournoi
Cette année a une saveur particulière puisque les organisateurs 
et partenaires fêteront les 20 ans du tournoi qui a eu lieu 
la première fois en 2002. Pour l’occasion, de nombreuses 
festivités sont prévues à Blois et ses alentours. Ainsi, la soirée 

de lancement se déroulera au château de Chambord et 
le dîner de gala dans le château de Blois « Une façon de 
marquer le coup et de remercier nos partenaires fidèles 
comme BMW qui assure le transport des joueurs depuis 
de nombreuses années » déclare Claude Roget.

D’autres événements seront organisés sur le site avec 
les partenaires, notamment le réseau d’entreprises 
Salamandre Blois Business et les membres du comité 
départemental, de la ligue centre et de la fédération 
nationale du tennis.
Tous auront le plaisir de se retrouver sur le village partenaire 
et d’échanger dans le restaurant VIP.
Comme à l’accoutumée, le tournoi sera ouvert au public 
sur certains créneaux. Les jeunes des écoles de tennis du 
département pourront profiter des matchs du mercredi 
et des classes du département viendront tout au long de 
la semaine découvrir cet univers. Un moyen de susciter 
l’intérêt de ce sport pour tous les âges et tous les profils.

Le rendez-vous est donné au Complexe sportif 
Puy-Cuisy de Blois du 12 au 19 juin prochain.

Entrée gratuite du dimanche 12 au jeudi 16 juin 2022, 
puis à 9 € du vendredi 17 au dimanche 19 juin.

Plus d’informations : AAJB TENNIS - 02 54 78 53 69

Les 20 ans 
des Internationaux 
de tennis de Blois
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Frédéric Maragnani est le nouveau 
directeur de la Halle aux Grains, scène 
nationale de Blois, depuis le mois d’avril. Il 
fait suite à Catherine Bizouarn qui a pris sa 
retraite après avoir été à la tête de ce lieu 
culturel pendant plus de 13 ans. 
Quel est votre parcours professionnel ?
J’ai commencé par être metteur en scène pour une 
compagnie avec laquelle j’ai traversé beaucoup de 
strates de la décentralisation culturelle sur de nombreux 
territoires. J’ai vu différents types de publics et de lieux 
en passant d’une salle municipale d’un territoire rural au 
théâtre de l’Odéon, mais aussi par des scènes nationales 
et centres dramatiques. Ensuite, j’ai pris la direction de 
lieux culturels. J’ai commencé par La Manufacture à 
Bordeaux pendant six ans. C’est une fabrique pour la 
création émergente avec des gens pleins d’idées qui 
travaillent sur des territoires en direction des publics 
populaires. Puis, j’ai pris la direction du théâtre de 
Chelles, scène de territoire de la troisième couronne de 
la banlieue parisienne. 

D’où vient votre passion pour le théâtre ?
Je suis un enfant de l’éducation populaire et de la 
décentralisation de la culture. J’ai découvert le théâtre 
au collège par le club théâtre et j’ai poursuivi au lycée 
par un bac théâtre pour ensuite aller au conservatoire 
de Bordeaux avec pour objectif de devenir acteur. 
J’étais un enfant réservé et j’ai trouvé par le théâtre 
un moyen de me donner un rapport au monde que je 
n’aurais pas eu autrement dans ma vie. Quand je vois 
des jeunes qui viennent assister à des spectacles, je 
pense toujours que, parmi eux, certains trouveront leur 
rapport au monde. C’est une des utilités premières 
dans la culture de connecter les jeunes avec le monde. 

Quel est votre projet pour la Halle aux 
Grains, 
scène nationale de Blois ?
J’ai composé mon projet à partir de ce que j’ai vu, 
perçu et entendu lorsque je suis venu à Blois. Ma ligne 
éditoriale repose sur une programmation au croisement 
des humanités, au sens moderne du terme qui englobe 
toutes les sciences sociales, et avec un focus très 
précis sur l’histoire et les arts. Je suis passionné par 
la concordance des temps, donc, la programmation 
proposera majoritairement des lectures du monde, 
de l’histoire à travers le passage du temps dans notre 
civilisation. Les artistes savent très bien créer des liens 
entre le passé, le présent et le futur. À partir de 2023, 
il y aura aussi des projets situés avec un collectif de six 
compagnies d’artistes qui seront associés à la scène 
nationale. Ils auront un soutien à leur travail de création 
artistique et travailleront dans certains lieux, en fonction 
des besoins identifiés sur le territoire. Il s’agira de faire 
du lien avec de nouveaux réseaux associatifs partenaires 
de divers secteurs : éducatif, médical, culturel, sportif...  
Nous allons aussi mener un travail avec la Région sur la 
mise en lien plus forte et plus dense des différents lieux 
culturels labellisés. Enfin, j’ai pour mission la mise en 
œuvre de la nouvelle salle de la Halle aux Grains dont 
les travaux devraient être engagés en 2025.

« J’ai envie de présenter 
le meilleur de la création 
contemporaine »

Comment préparez-vous 
la programmation 2023-2024 ?
Catherine Bizouarn a préparé la saison 2022-2023 et j’ai 
commencé à mettre en place mes projets qui commenceront 
en 2023. La scène nationale a différentes missions dont la 
pluridisciplinarité en proposant du théâtre, de la danse, de la 
musique, du cirque mais aussi du théâtre d’objet... Par ailleurs, 
la Halle aux Grains a une identité historique par rapport à la 
danse qui va perdurer. J’ai envie de présenter le meilleur de 
ce qui se fait aujourd’hui dans la création contemporaine. Le 
public aura à Blois la primeur de certaines créations artistiques 
et des artistes seront découverts ici. Les partenariats se 
mettent en place dès maintenant. Je serai présent lors des 
soirs de représentation pour aller à la rencontre du public et 
des artistes.  

Propos recueillis par Chloé Cartier-Santino
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SOIRÉE À 
PARTAGER ! 
SAMEDI 11 JUIN. 20H30 
CONFÉRENCE THÉÂTRALE 
(La diversité…)  
SUIVIE DU CONCERT D’AÄLMA DILI 
 
GRATUIT SUR RÉSERVATION

_EXE_AFFICHES_VITRINE_2022_695x850_demi.qxp_Mise en page 1  18/05/2022  15:12  Page 1

02 54 90 44 00
halleauxgrains.com
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Dès l’embarcadère, l’impression d’être 
ailleurs  s’instaure.  Le  souffle  du  vent  fait 
valser les longues tiges du saule pleureur, 
le clapotis de l’eau se mêle à cette 
mélodie. Les bateaux, encore vides de 
leurs passagers invitent à prendre le large. 
 

Nous voici à Chaumont-sur-Loire, sur la rive droite du 
fleuve pour vivre avec Aurélien Turpin, un moment de 
Loire.  
Ce capitaine fluvial n’a rien d’un guide conférencier, 
habitué à son discours bien rôdé sur la vallée des rois. Il 
le dit lui-même « Aucune sortie n’est la même, lorsque 
je pars en bateau, je ne sais jamais à l’avance ce que je 
vais raconter, je me laisse guider par les questions de 
mes passagers, parfois la balade sera axée envers les 
oiseaux migrateurs, parfois en lien avec la construction 
des bateaux ». 
Il faut dire que le jeune homme, originaire d’Onzain, 
situé rive gauche en face de Chaumont possède 
plusieurs cordes à son arc. 
Sa relation à la Loire est ancrée dans ses gênes, tout 
petit, il aimait aller pêcher avec son père et taquiner 
les goujons au pied du pont de Chaumont. Attiré par 
l’environnement, il obtient en 2008, un BTS Gestion 
et Protection de la Nature avec l’envie de devenir 
animateur. 
Deux ans plus tard, il fait la connaissance de Jean Lay, 
l’illustre homme de la Loire, ce précurseur qui souhaitait 
recréer un lien entre le fleuve redevenu sauvage et 
les humains. Ce philosophe écologique, aujourd’hui 
disparu, a initié Aurélien à la batellerie « Il m’a appris 
à créer une relation au fleuve, à le voir vivre pour 
comprendre les éléments ». 
Avec l’association Millière Raboton, ils naviguent et 
proposent aux touristes et aux locaux de redécouvrir 
la Loire, en toues, ces bateaux traditionnels. Il faut dire 
que la batellerie de marchandises avait complètement 
disparu depuis 1850. « Lorsque nous étions gamins, 
entre 1990 et 2000, mis à part quelques particuliers avec 
leurs barques, plus personne n’allait sur la Loire. Les 
loisirs comme le canoë-kayak n’existaient pas encore ». 
Ils s’emparent alors de ce projet, celui de réconcilier 
les locaux qui se sont détournés du fleuve, par peur 
(dangerosité des tourbillons) ou désintérêt de la pêche 
et celui de révéler son patrimoine aux touristes. 

Professionnaliser le métier
Les deux hommes travailleront ensemble jusqu’en 2015. 
Même si Jean n’est plus, Aurélien perpétue les activités 
avec cette même fibre. La soif de montrer la richesse de 
la Loire et de renouer son attachement aux humains en 
faisant vivre des expériences. 
C’est ainsi que Moment de Loire a vu le jour en janvier 
2021. Bien plus qu’une traditionnelle balade en bateau, 
l’entreprise a pour vocation de susciter des émotions 
par le vécu. 
Ainsi, Aurélien vous emmènera 2 h 30 durant, au soleil 
couchant et au grès des courants, observer les castors, 
fouler le sable chaud et jeter l’ancre pour grignoter 
votre pique-nique sur une île. 
Son collègue et ami pêcheur Nicolas, vient en renfort 

Vivez un Moment 
de Loire

cet été pour partager son métier. Lors d’une sortie au petit 
matin, vous partirez 3 h avec lui pour participer à la relève 
des filets. Brochet, sandre, alose, silure, autant d’espèces de 
poisson que vous apprendrez à reconnaître aux côtés des 
pêcheurs professionnels. Ces passionnés, qui ne sont pas 
avares de transmettre leur savoir-faire, se feront un plaisir de 
vous raconter leur quotidien et anecdotes. 
Un programme qui, nous n’en doutons pas, vous aura donné 
envie de tester un Moment de Loire. 

Coordonnées : 
07 50 09 49 81

contact@momentsdeloire.fr

Toutes les balades et réservations en ligne possible sur 
https://momentsdeloire.fr/

Émilie Marmion
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C’est un endroit où il fait bon se rendre pour 
redécouvrir les senteurs et les saveurs culinaires qui 
éveillent nos sens. 
Ouverte depuis le mois de mai 2021, la Grange aux savoir-faire, située 
dans le petit village de Vallières-les-Grandes, offre à ses visiteurs une 
autre approche de la cuisine. Pas moins d’une trentaine d’ateliers 
culinaires sont proposés, tous animés par des professionnels. Des 
artisans, brasseurs, boulangers, charcutiers ou encore une fermenteuse 
transmettent leur savoir-faire en apprenant à façonner les produits bruts 
dans la cuisine partagée. 
La Grange initie des ateliers plus ambitieux comme celui du cochon. 
Deux jours pour apprendre à débiter la bête en entier, fabriquer ses 
salaisons (saucisses, jambon), charcuteries et morceaux de viande. De 
quoi replonger dans les traditions des campagnes et les souvenirs des 
fermes de nos grands-parents. 
« Notre concept est d’apprendre aux cuisiniers amateurs à transformer 
des matières premières brutes avec les outils qu’ils ont dans leur propre 
cuisine, par exemple faire son pain dans un four traditionnel, brasser dans 
une bassine » explique Julie Hauvuy, la co-créatrice de la Grange aux 
savoir-faire. 

L’entreprise créée avec son compagnon Guillaume propose depuis 2016 
des ateliers autour de l’alimentaire et du bien manger. « Au départ, les 
activités se déroulaient chez nous, dans notre ferme que nous avions 
aménagée pour recevoir les stagiaires » témoigne la gérante. 

En 2018, ils envisagent, avec la municipalité de Vallières-les-Grandes, 
de s’installer dans la Prévôté, une ancienne bâtisse adossée à l’église du 
bourg. Un projet conçu en partenariat avec la mairie pour développer 
leurs activités et faire vivre le cœur du village. Dix-huit mois de rénovation 
ont été nécessaires pour rénover le bâtiment appartenant à la commune. 
Grâce aux financements de la Région et de l’Europe, le lieu a pu être 
aménagé avec une grande cuisine équipée, plusieurs salles de réception 
et une partie hébergement « réservée à nos stagiaires et touristes de La 
Loire à Vélo uniquement » précise-t-elle. 

Sur l’arrière du bâtiment, un potager en permaculture de 800 m² a été 
conçu, pour coller à leur souhait de défendre l’autonomie alimentaire 
et de transformer des produits les plus frais possible. « Lorsque nous 
achetons, c’est essentiellement auprès de producteurs locaux. Nous 

Retrouver le goût de cuisiner 
à la Grange aux savoir-faire

souhaitons produire un maximum ce que nous 
allons transformer et consommer ensuite. Et puis 
c’est une manière de découvrir comment poussent 
les légumes » précise Julie. Les enfants de l’école 
de Vallières-les-Grandes viennent régulièrement 
jardiner dans le potager. Aussi, le lieu accueille des 
groupes scolaires et centres de loisirs à la journée 
pour des ateliers science et cuisine. 

Six ans après sa création, la société qui compte 
aujourd’hui trois salariés a bien évolué. « Nous 
souhaitons dynamiser nos activités au cours de 
la semaine, avec aussi, l’organisation de team 
building culinaire pour des entreprises » présente 
Julie Hauvuy.  

La Grange aux savoir-faire, qui accueille des 
touristes du monde entier, mais aussi des locaux, a 
pour ambition de revaloriser les produits du terroir 
comme les poissons de Loire. Les participants de 
cet atelier partent à la rencontre des pêcheurs 
professionnels, sur le bord de Loire, pour découvrir 
les espèces de poissons pêchés du jour. Puis, 
c’est avec le chef Rémy Giraud qu’ils apprennent 
à écailler, vider et préparer le poisson avant de le 
cuisiner et bien sûr de le déguster ! 
En 2022, ils ont d’ailleurs noué un partenariat avec 
l’association Cuisine en Loir-et-Cher, qui rassemble 
les chefs restaurateurs du département. Ainsi, 
régulièrement, les passionnés de cuisine peuvent 
venir réaliser un menu gastronomique en entier et 
le déguster sous la houlette du chef. 

Émilie Marmion

Coordonnées : 
La Grange aux savoir-faire, La Prévôté

4, rue de l’Église
41400 Vallières-les-Grandes

T. 02 54 43 57 21
contact@lagrangeauxsavoirfaire.fr 

ART DE VIVRE | DÉCOUVERTE

À CHITENAY      PAUSE DÉTENTE

  déjeuner en Terrasse & Piscine !

34, Grande Rue - 41120 Chitenay
Tél. +33(0)2 54 70 42 11
contact@auberge-du-centre.com

www.auberge-du-centre.com
     Auberge du Centre
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L’artiste franco-argentin Pablo Reinoso investit 
le Château de Chambord avec ses œuvres 
jusqu’au 4 septembre. Les sculptures réalisées en 
« Débordements » par cet artiste pluridisciplinaire 
connu mondialement, donnent une nouvelle vie au 
Domaine de Chambord.. 

Pablo Reinoso peut se vanter d’avoir séjourné plus longtemps que 
François 1er au Château de Chambord. Résultat ; une résidence de 90 
jours qui donnent vie à 23 productions magnifiques créées spécialement 
pour Chambord. 50 œuvres dont des sculptures emblématiques de son 
travail s’ajoutent aux 23 créations et investissent le Château et le jardin. 

L’artiste interroge les équilibres qui régissent les écosystèmes en puisant 
dans les matières (le bois, la pierre, l’air, le métal) pour affirmer la force 
du vivant. Le dénominateur commun de ses créations est la matière 
qui tente de s’extirper, de se libérer de leur objet. « J’aime faire vivre 
une aventure à l’objet » indique Pablo Reinoso. Ses œuvres s’octroient 
une grande liberté de mouvement, elles semblent vouloir continuer de 
grandir, d’aller dans le ciel avec une envie incroyable de dépassement. 
Il reconnaît sa chance de travailler dans un lieu comme Chambord et 
son challenge (validé avec succès) a été de travailler avec le bâtiment.

Le Domaine national de Chambord s’inscrit dans une démarche de 
démocratisation culturelle « Nous proposons chaque année une 
exposition d’art contemporain gratuite, sans surcoût à tous les visiteurs » 

Un hymne 
aux débordements

rappelle Jean d’Haussonville, directeur général du 
Domaine national. Pablo Reinoso souhaite que les 
visiteurs s’approprient son travail. L’autre mission 
de l’exposition Débordements est de sensibiliser 
à l’équilibre entre l’homme et la nature.« En 
questionnant le principe de la croissance 
végétale et en soulignant les cycles fondateurs 
de la vie, les œuvres présentées au sein même 
de l’écosystème fragile entre le Château et son 
domaine, nous invite à nous interroger sur la place 
de l’homme mais aussi sur celles des ressources et 
de leur épuisement » précise Yannick Mercoyrol, 
directeur de la programmation culturelle de 
Chambord. 

www.chambord.org

Sophie Manuel 

L’artiste Pablo Reinoso et son œuvre.
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Partager un moment de convivialité en dégustant 
notamment des viandes rôties à la broche, tel est 
le concept de Tournebroche Gueuleton qui se 
développe partout en France. Il a été lancé en août 
2021 en région Centre-Val de Loire par Pascal Maitre 
et Pierre Brochard. 

Tournebroche Gueuleton est un concept qui a été créé dans le 
Sud-Ouest par un groupe de copains qui avaient pour objectif de 
partager leur amour de la gastronomie. Ils ont commencé en ouvrant 
un restaurant/bar à vin « Gueuleton – Le repaire des bons vivants » 
en 2013 à Agen. À la carte : du vin, de la charcuterie et du fromage. 
Aujourd’hui, il y a 17 restaurants un peu partout en France. Autour 
de ce concept de gueuleton, ils ont développé différentes offres. En 
2017, le tournebroche Gueuleton a été lancé (il y en a maintenant 
14 en France). Le principe est de se rendre chez des particuliers ou 
des professionnels à l’occasion d’un événement pour leur permettre 
de déguster notamment des viandes rôties à la broche. C’est ce que 
proposent Pascal Maitre et son associé Pierre Brochard en région 
Centre-Val de Loire. Ils ont lancé ce projet en 2019, mais avec le 
Covid, ils ont pu commencer seulement en août 2021. Pascal Maitre 
travaillait déjà dans l’hôtellerie-restauration. Il a notamment été 
chef pâtissier, directeur pendant 24 ans chez Louvre Hotels Group 
et directeur de l’hôtel 4 étoiles Le Prieuré de Boulogne à Tour-en-
Sologne. Quant à Pierre Brochard, il s’agit d’une reconversion. Cet 
ancien basketteur professionnel a joué pendant huit ans avec l’ADA 
Blois Basket. Ces deux bons vivants qui se connaissent depuis quinze 
ans se sont retrouvés dans le concept du gueuleton. 

Partage et convivialité
« Il y a beaucoup de partage et de convivialité, il s’agit de proposer 
un moment simple de plaisir autour de produits régionaux », 
explique Pierre Brochard. Selon la demande de leurs clients, ils 
proposent des entrées (crevettes à la plancha, cœurs de canard 
persillés, charcuterie...) et différentes viandes à la broche (jambon 
fermier, agneau, veau, canard...). « Nous travaillons à 80 % avec des 

Des produits régionaux 
autour d’un gueuleton
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producteurs de la région pour mettre en valeur 
le terroir et avec 100 % de produits français », 
souligne Pascal Maitre. Ils apportent leur matériel 
sur place (planchas, braseros et tournebroches), 
cuisent et découpent la viande devant leurs 
convives. « On est avec les gens, on discute, on 
partage, il y a un vrai échange, on prend soin 
d’eux et ils prennent soin de nous », ajoute 
Pierre Brochard. Leurs prestations peuvent être 
réalisées pour des événements regroupant 20 à 
500 personnes. Le concept Gueuleton poursuit 
son développement et commence à proposer 
des « Gueuleton séjours » pour des groupes 
ou des séminaires d’entreprise afin d’aller à la 
rencontre des producteurs pour déguster leurs 
produits sur une journée ou 2 à 3 jours. Cela 
devrait bientôt être proposé aussi en région 
Centre-Val de Loire. 

Plus d’infos : www.gueuleton.fr/le-tournebroche
E-mail : loiretcher.tbg@gueuleton.fr
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Porté par une direction et une équipe dynamique, le centre 
E.Leclerc de Tavers ne cesse d’innover pour apporter 
toujours plus de services à ses clients. 
Ainsi, c’est dans une surface de 900m², à l’extérieur du 
magasin, que les parties animalerie et jouets ont été 
transférées début avril. Plus de place, et donc plus de 
références et d’animations à proposer à la clientèle. 
« Cela nous permet d’étoffer notre offre avec des gammes 
spécifiques aux animaleries, recommandées par les 
vétérinaires, ce que nous ne pouvions pas faire dans 
l’hypermarché » explique Mathilde, la responsable du 
magasin. Nourriture, jouets, sellerie, antiparasitaires… une 
vraie animalerie à prix E. Leclerc. « Ce qui nous permet 
d’être ultra compétitifs ». 
L’univers jouets a été lui aussi largement développé pour le 
plaisir des petits… et des grands avec un linéaire gaming 
et jeux vidéo étendu, l’arrivée d’une gamme anniversaire 
et déguisements et de nombreuses animations à venir. À 
noter que les jeux et les sports extérieurs (pêche…), ont 
également été transférés dans cette nouvelle surface. 
Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 12h30 et de 14h à 19h. 
Vendredi et samedi de 9h à 19h. 
Retour dans le centre commercial pour découvrir le 
nouveau « Quartier Fleurs », qui se déploie dorénavant sur 
180 m². « L’idée c’était de pouvoir définir des zones plus 
claires, et de pouvoir recevoir notre clientèle de manière 
plus confidentielle et chaleureuse », explique Isabelle, 
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Le centre commercial 
E.Leclerc Tavers en 
pleine expansion

responsable de la boutique. L’équipe réalise en effet toutes 
sortes de bouquets et de compositions sur commande, 
pour les événements de la vie les plus heureux (mariages, 
baptêmes, anniversaires) aux plus douloureux (deuils). 
Isabelle et son équipe pourront ainsi recevoir leurs clients en 
toute intimité dans un espace dédié. En boutique, et dans 
une ambiance colorée et moderne, la clientèle va pouvoir 
y retrouver une offre élargie. Plantes vertes, fleurs fraîches, 
couronnes de fleurs séchées, spécialité de la boutique, 
mais aussi toute une gamme de contenants, vases et pots, 
à prix E.Leclerc. Les clients peuvent maintenant observer 
les fleuristes en plein travail avec un atelier ouvert sur la 
boutique. Et pourquoi pas bientôt profiter du savoir-faire 
de cette équipe 100% féminine et dynamique avec des 
animations « Do it yourself » * et repartir avec sa propre 
création ? À suivre donc… L’équipe du centre commercial 
E.Leclerc Tavers n’a décidemment pas fini de vous 
surprendre ! 
* « à faire soi-même »

Centre Commercial E.Leclerc Grand Val 
ZAC Les Portes de Tavers 

11 route Nationale 152 – 45190 Tavers 
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C’est un rendez-vous important dans le Centre-Val 
de Loire, le pique-nique du Vigneron Indépendant ! 
Depuis 12 ans, il séduit le grand public par son concept ; 
chacun apporte son pique-nique, le vigneron ouvre 
son domaine et offre le vin et l’animation. Un moment 
gourmand et sympathique, les 4, 5 et 6 juin ! 

Le pique-nique des vignerons indépendants reprend sa date initiale, 
le week-end de la Pentecôte. Près de quarante vignerons du Centre-
Val de Loire préparent avec plaisir cet événement. Un moment en 
toute simplicité où le vigneron ouvre son chai, présente son métier et 
échange de sa passion. 

Du lien humain
Le principe du pique-nique chez le vigneron est simple. Les visiteurs 
choisissent un domaine viticole du Centre-Val de Loire parmi la liste 
des participants, ils apportent le pique-nique et le vigneron offre le 
vin. En dehors de l’idée de développer la consommation locale, cette 
rencontre touche aussi à l’être humain en tant qu’individu propre. Il 
semble important de créer un lien de confiance entre producteur 
et consommateur, de découvrir un savoir-faire, et de découvrir des 
saveurs propres à chaque vigneron. 

Un pique-nique spécifique
En effet chaque vigneron est unique et même s’il respecte le cadre 
de l’appellation, son vin a des spécificités et lui ressemble.  Pour les 

On pique-nique chez le 
Vigneron Indépendant® !

pique-niques, c’est pareil, ils sont tous différents. 
Certains vignerons préparent un vaste barbecue 
aux sarments de vigne pour faire griller la 
viande et les brochettes. D’autres organisent 
de belles randonnées dans des vignes ou des 
animations pour les enfants. Parfois la musique 
est au rendez-vous avec des concerts ou show 
variés pour passer un moment agréable ou des 
jeux sont organisés pour les plus aventuriers. 
Le vigneron prévoit un programme qui lui 
ressemble. 

Ce rendez-vous est l’occasion de découvrir (ou 
redécouvrir) une des AOC de cette belle région 
et de passer une superbe journée au grand air, 
de renouer avec la nature qui nous offre de 
belles saveurs !

https://www.vigneron-independant.com/pique-nique
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D’octobre à décembre 2021, l’emploi salarié en Centre-Val 
de Loire est en très légère hausse (+ 0,1 %), soit une pro-
gression moins vive qu’en France hors Mayotte (+ 0,4 %), 
mais cette faible évolution poursuit la croissance observée 
en 2021. Les gains d’emplois concernent les secteurs de la 
construction et des services marchands hors intérim, et l’em-
ploi intérimaire atteint un niveau particulièrement haut. Les 
effectifs dans l’industrie restent stables pour le deuxième 
trimestre consécutif, alors qu’ils se replient dans les services 
non marchands. Le taux de chômage (6,6 %, soit - 0,6 point) 
et le nombre de demandeurs d’emplois atteignent des ni-

921 800  
Emplois salariés dans la Région 

En chiffres

Pour résumer

Marché du travail, stabilité de l’emploi salarié 
et baisse du chômage 
en Région Centre-Val de Loire

Évolution de l’emploi salarié départemental

Évolution de l’emploi salarié par secteur Centre-Val de Loire

Taux de chômage départementaux Créations d’entreprises

203 480 
Nombre de demandeurs d’emploi 
tenus de rechercher un emploi, ayant 
ou non exercé une activité (catégo-
ries A, B, C) premier trimestre 2022. 
Ce nombre baisse de 2,7 % sur le tri-
mestre (soit –5 680 personnes) et de 
7,3 % sur un an

+ 7,6 %  
De créations d’entreprise sur le 4ème 
trimestre 2021, en Région Centre-
Val de Loire. Le nombre de créations 
dépasse ainsi, pour la deuxième fois 
depuis le début de la crise sanitaire, 
les 7 000 unités 

veaux historiquement bas. Le nombre de créations d’en-
treprises augmente de nouveau après deux trimestres de 
recul, mais reste stable hors micro-entrepreneurs. L’activité 
touristique confirme sa reprise entamée durant la période 
estivale sans pour autant retrouver son niveau de 2019.

Données et analyses : Insee et Banque de France
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Dans le cadre de sa stratégie de 
développement et dans la continuité de son 
engagement à s’appuyer sur la formation 
en alternance pour former ses nouveaux 
collaborateurs (10% des effectifs), le Groupe 
IDEC, a contacté le BTP CFA de Blois pour 
envisager l’ouverture d’une Licence en 
septembre 2022.

« Nous étions déjà partenaire de IDEC Groupe dans le 
cadre de notre BTS Enveloppe des Bâtiments, les premiers 
contacts ont été pris en mai 2021. Comme le promeut la 
loi « Avenir professionnel » de septembre 2018, l’objectif 
est de rapprocher l’offre de formation des besoins des 
entreprises, l’ouverture de la Licence Management de 
Projets et de Travaux, Option BIM répond pleinement à 
cet enjeu », indique Christophe DELMUR, Directeur du BTP 
CFA 41.

En octobre 2022, ce sont donc 10 jeunes étudiants 
qui, après un BTS ou un DUT, viendront poursuivre leur 
formation au sein du Campus BTP CFA 41 – Campus IDEC. 
La Licence Management de Projet & Travaux - option BIM 
(niveau 6) est un diplôme certifié par le CNAM et construit 
en partenariat avec le CNAM Centre-Val de Loire. Cette 
formation à pour objectif de former les futurs conducteurs 
de travaux, dessinateur-modeleurs BIM, économistes qui 
contribueront à la réalisation des projets du Groupe IDEC.                

Originalité du parcours, un module sera entièrement 
assuré par des collaborateurs IDEC, « une ouverture, une 
intégration de l’entreprise dans l’ingénierie de formation 
qui répond pleinement aux enjeux de proximité entre 
organismes de formation et entreprises, démarche voulue 
par la loi et attendue par les entreprises », ajoutent 
conjointement Sophie Breard, Directrice CNAM CVDL et 
Christophe Delmur, Directeur BTP CFA 41.

Plus qu’une simple formation, la démarche initiée par le Groupe 
IDEC s’intègre dans un accompagnement complet des futurs 
candidats dont une dizaine formeront la première promotion.                                                                                                                     

PUBLI-INFORMATION | BTP-CFA

BTP CFA 41 – Groupe IDEC – CNAM 
Centre-Val de Loire : 
1 partenariat 
innovant & gagnant

« La formation est un des leviers pour former nos futurs 
talents. Nous proposons aux jeunes qui montrent leur 
intérêt et leur engagement pour nous rejoindre, un 
contrat d’alternance d’un an dans l’une de nos filiales, et si 
l’année s’est montrée concluante, un CDI à l’issue de leur 
formation. Il s’agit d’un véritable tremplin pour bâtir un 
avenir commun. », précise Tony Morais, Directeur Général 
Groupe IDEC.  

Repères :
BTP CFA CVDL – campus 41 : 1er organisme de formation 
BTP par apprentissage en Région Centre-Val de Loire – 5 
campus – 2 500 apprentis du CAP à la Licence (650 à Blois) – 
70 diplômes & certifications

IDEC Groupe  : Création 2000 à Blois – 20 sociétés en 
France, 550 collaborateurs & 700 dans le Monde 3 millions 
de m² certifiés – 700 000 m² construits/an - + de 1 000 Ha 
aménagés France & International

CNAM Centre-Val de Loire : 9 sites de formations – 1 500 
personnes formées tertiaire, scientifique & technique – 20 
filières - 70 diplômes & certifications – 250 modules de 
formation - 21 parcours alternés

18
Juin

JOURNÉE
    PORTES OUVERTES

8h30 - 12h30

BTP CFA Loir-et-Cher
34,rue Bernard DARADA 41000 BLOIS

POUR OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS, APPELEZ LE

02 54 90 34 56 - 07 57 50 22 52




